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Sommaire. - Sont décrits les microorganismes des s édiments marins du Cr étac é
sup èrteur de Pologne appartenant aux groupes suivants: Coccollthophorid és, Di no­
fl agellés , Hys trichosphaeridès et microorganismes in certae sedis. 14 espèces repré­
sen t ent les Coocolithopho.rtidés, dont 4 considérées comme nouvelles (Z ygolit hus ch el­
m ie ns is n.sp., Discolithus bugensis n.sp. , D .polygonatus n .sp ., D .ret iculatus n.sp.). Les
Dinoflagellés appartiennent à 9 espèces , dont 2 nouvelles (Le j eunia kozlowskii n.sp .
et L eioîusa lidiae n.sp.). Sur 21 es pèces des Hystrichosphaerid ès, une est nouvelle
(Ptero sper mopsis barbarae n.sp .). Des deux es pè ces de microorganismes de positi on
sy stém atique incertaine, une est nouvelle (Pal am bages def land r ei n s p .). Une list e

est donnée des localités et étages d 'où proviennent les matériaux étudiés.

PReFACE

Dans le présent travail sont décrits les représentants de quatre
groupes de m icroorganismes fossiles des sédiments marins du Crétacé
supérieur de Pologne: les Coccolithophoridés, les Dinoflagellés, les H y­
strichosphaeridés et certains microfossiles incertae sedis.

Le matériel a été rassemblé au cours des années 1957-1960. Il
provient de 12 sondages et 2 affleurements. Les localités d'où proviennent
les échantillons figurent sur la carte (fig. 1, 2). Les matériaux des son­
dages ont été mis à ma disposition par l'Institut Géologique de Varsovie
et par l'Entreprise Hydrogéologique de Lublin. Les prélèvements dans
les carottes ont été faits à peu près tous les trois mètres. Dans les roches
ex am inées les microfossiles n 'étaient pas nombreux et leur état de con­
servation était divers. Les Dinoflagellés, les Hystrichosphaeridéset les
microfossiles incertae sedis ont été extraits exclusivement des roches
provenant d es sondages. L es échantillons prélevés dans les affleurements
ne contenaient pas en général de microorganismes chitineux, bien que
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ces derniers résistent bien à l'action de différents réactifs. Il est possible
que ces microorganismes aient été détruits par l'action des bactéries.

Les Dinoflagellés et les Hystrichosphaeridés ont été extraits des ro­
ches calcaires à l'aide de l'acide chlorhydrique et, dans le cas des silex,
de l'acide fluorhydrique . Après la décantation et le lavage des résidus,
les exemplaires des microfossiles ont été extraits à l'aide de pipettes
sous la loupe binoculaire.

Le matériel documentaire, sur lequel est basé ce travail, consiste en
1100 préparations microscopiques, conservées dans la glycérogélatine,
ainsi qu'en de nombreuses photographies. Les préparations microscopi­
ques se trouvent dans la collection du Laboratoire de Micropaléontolo­
gie de l'Université de Varsovie.

Dans l'étude des coccolithes ont été appliquées les méthodes dis­
cutées dans la publication antérieure (Gôrka, 1957). L'ombrage de quel­
ques préparations des coccolithes à l'oxyde d'aluminium, fait au Labo­
ratoire de Micropaléontologie à Paris chez le Professeur G. Deflandre,
m'a permis de mieux examiner leur structure.

Mes recherches ont été exécutées au Laboratoire de Micropaléonto­
logie de l'Université de Varsovie sous la direction du Professeur R. Koz­
lowski, auquel j'exprime ici mes chaleureux remerciements pour les
conseils qu'il m'a prodigués au COUTS de ces recherches.

Pendant les six mois de mon séjour au Laboratoire de Micropaléonto­
logie de l'École Pratique des Hautes Études à Paris, comme boursière du
Gouvernement Français, j'ai pu contrôler et achever mon travail sous
la direction du Professeur G. Deflandre. Je lui exprime ici ma pro­
fonde reconnaissance pour les précieux renseignements méthodiques)
pour la mise à ma disposition de sa riche bibliothèque et de ses pré­
cieuses collections de préparations.

Les données stratigraphiques contenues dans ce travail m'ont été
fournies surtout par le Professeur W. Pozaryski, chef du Laboratoire
de Micropaléontologie de l'Université de Varsovie, qui a eu en outre
l'obligeance de me prodiguer ses conseils compétents, concernant le
choix de matériaux de sondages.

Je tiens à remercier aussi Mlle M. Witkowska, préparateur au Labo­
ratoire de Paléozoologie de l'Académie Polonaise des Sciences, qui m'a
efficacement aidée par sa grande expérience technique.

Les photographies accompagnant le mémoire sont l'oeuvre de Mlle
L. Luszczewska de l'Université d e Varsovie.

1. Magnuszew - situé un peu au S de l'embouchure de la Pilica dans
la Vistule, se trouve sur la périphérie de la plate-forme est-européenne.
La faune de ce sondage et son contenu lithologique ont été étudiés par
les travailleurs de l'Institut Géologique de Varsovie. La stratigraphie est
établie sur les Foraminifères et sur la maerofaune.
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Fig. 1 et 2. - Distribution des localités d'où proviennent des échantillons.
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LISTE D ES LOCALITES ET DES PRELEVEMENTS

Sondages
1

Nombre

1

Stratigraphie
d'échantillons

1

1) Magnuszew 186 du Cénom a n ie n au P aléocène
2) Choszczno 106 du Cénom a n ien au Maestrichtien
3) Gara Pu-

lawska 29 M aestrichtien supérieur
4) Zyrzyn 16

" "
5) Chelm 7

" "
6) Sw idn ik 6 " "
7) Lublin 8

" "
8) Bezek 3 " "
9) Piaski 8 " "

10) Leczna 8 " "
11) Wisznice 2 Maestrichtien inférieur
12) Lodi 1 Turonien

Affleurements
1

13) P odkrasn e 1 Maestrichtien supérie u r
14) Mi el nik s ur

Bu g 5 Campanien su pér ie u r

2. Choszczno - situé dans la dépression du bassin sédimentaire
crétacé de la zone Szczecin - L ôdz - Miech6w. Dan s ce sondage le
Paléocène et le Ma estrichtien supérieur font défaut et sur le Maestrichtien
inférieur repose directement l'Oligocène. La stratigraphie est établie
sur le contenu paléontologique par les travailleurs de l' Institut Géologi­
que de Varsovie.

3. Gara Pulawska - srtué sur la Vistule, en face d e la ville de
Pulawy. Ce sondage a traversé à la profondeur d e 73,5 m des m arnes .
très ri ches en Hystrichosphères. Selon Pozaryska (1957), ces marnes corres­
pondent au niveau local "X " du Ma estrichtien supérieur. Les coccolithes
qu 'elles on t fournis, ont été d écrits d ans mon travail de 1957. Les Fo­
raminifères et la stratigraphie ont été ét udiés par Pozaryska (1957) .

4. Zyrzyn - sit ué à 13 km au NE de Pulawy. L es échantillons d e
ce sond age , provenant de la profondeur de 115,4 'fi et d e 126,1 m, sont
r iches en H ystrichosphères et en coccolithes. D'après le Professeur
W . P ozaryski, ce serait le niv eau le plus élevé du Maestrichtien. L'échan­
t ill on d e la profondeur 115,4 m correspond au niveau local " X " . Les F o­
r am in ifères de ce sondage son t ét ud iés à présent par Mme le Profes seur
K. Pozaryska,

5-10. Ces s ondage s, peu profonds, exécutés d ans la région de Lublin,
ont traversé le Maestrichtien. Mme E. Bieda, de l'Institut Géologique de
Varsovie, ayant d éterminé les Foraminifères caractéristiques, a conclu
qu 'il s 'y agit seulemen t du Ma estrichtien supé r ie u r .
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11. Wisznice - situé dans la région de Bialystok, sur la frontière po­
lono-bi élorussienne. L 'étude de la faune et de la lithologie de ce son­
dage, faite par les travailleurs de l'Institut Géologique de Varsovie,
a permis d'établir qu'il s'y agit du Maestrichtien inférieur.

12. L6di - les silex étudiés proviennent du sondage situé dans
la ville. Ce sondage a été étudié par Samsonowicz (1948) qui a établi
l 'âge turonien des silex.

13. Podkrasne - situé dans Ia région d e Lublin, près de Zamos é.
A l'aide de Foraminifères Mme E. Bieda a déterminé l'âge de cet affleu­

-r emen t comme Maestrichtien supérieur.
14. Mielnik sur Bug - situé dans la région d e Bialystok, La strati­

graphie du Crétacé a été établie d'après les Foraminifères par E. Bieda
(1958). Les échantillons qui proviennent des affleurements près de G6ra
Zamkowa sont considérées comme étant du Campanien supérieur. Les
silex sombres renferment des Hystrichosphères, tandis que la craie blan­
che n 'a fourni que des coccolithes.

PARTIE SYSTÉMATIQUE

COCCOLImIOPHORIDÉS

L'histoire de l'étude des coccolithes est longue et les opimons con­
cernant leur nature et leur position systématique ont souvent changé.

En 1836, Ehrenberg fut le premier à noter l'existence de coccolithes
dans les roches sédimentaires. A l'époque on ne connaissait pas les
organismes vivants, formant des coccolithes. Cet auteur dans sa " Mi­
krogeologie" (1854) a donné des dessins de plaquettes calcaires du

. Crétacé qu'il a considérées comme des simples cristaux, leur donnant
le nom de "morpholithes". Ehrenberg les considérait comme des corps
d 'origine minérale et leur a attribué un grand Tôle dans la formation
de certaines roches.

En 1857, Huxley a découvert dans les vases rétirées du fond de
l'Atlantique des petites plaques calcaires, auxquelles il a donné le nom
d e "coccolith es" .

En 1861 , Sorby a signalé dans le Crétacé la présence de corpuscules,
nommés, par lui "cristalloïdes", parfois réunis en petites sphères. Les
très importants travaux de Wallich en 1860-1861 ont marqué un
tournant dans l'étude d es Coccolithophoridés. A côté de nombreux cocco­
lith es isolés, cet auteur a découvert d ans la vase de l'océan des organis­
m es vivants, dont la surface éta it couverte de coccolithes id entiques
à ceux découverts par Sorby à l' état fos sile.

Wallich a appelé "cocco sphèr e" l' ensemble d es plaques calcaires
groupées en sphère. Par su it e d e la présence d e chromatophores jaune
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vert (Wallich, 1877; Murray & Blackman, 1891, 1898; Haeckel, 1894) et
de la granulation (Ostenfeld, 1899), ces organismes unicellulaires furent
classés parmi les pl antes. En 1902, Lohmann a prouv é qu'il s'agissait
de Flagellés et a créé pour eux le terme de Coccolithophoridés, En 1930,
Schiller a publié la première monographie des genres décrits jusqu'à
cette époque.

Les coccolithes fossiles sont connus depuis le Jurassique jusqu'au
Tertiaire. Il est vrai que Gümbel (1870) les avait signalés dans des
roches paléozoïques, ce qui n'a pas été confirmé par la suite. Dans une
note toute récente, Noël (1961) affirme avoir découvert des coccolithes
dans toute une série de roches primaires, allant du Dévonien au Per­
m ien (Afrique du Nord et. Amérique du Nord). Ces observations de­
manderaient toutefois à être en core vérifiées.

* *
*

Les matériaux étudiés dans le présent travail sont très riches en
coccolit hes . Ils proviennent de 11 sondages et de 2 affleurements, inté­
r essant tous les étages du Crétacé supérieur. D'assez nombreux "gen r es"
y sont représentés; parmi les Heliolithae: ZygoHthus Kpt. , ZygrhabHthus
Defl., DiscoZithus Kpt., RhabdoZithus Kpt. et Kamptnerius Defl. ; parmi
les Ortholithae: Braarudosphaera Defl. et Tetralithus Gardet. On y peut
ajouter deux formes incertae sedis: Microrhabdulus Defl. et Luciano­
rhabdus Defl.

Je ne répèterai pas à présent les d escriptions des coccolithes figurant
dans le travail antérieur (G6rka, 1957) ; j'en donne seulement la liste
dans le tableau stratigraphique (p . 8/9).

La syst ématique que j'emploie ici est celle proposée par Deflandre
(Deflandre, in Grassé, 1952a), qui divise la classe de Coccolithophoridés
en deux groupes :
1. Helioli thae - structure d 'apparence sph érolithique,

II. Ortholithae - structure d 'apparence cristalline.

Descriptions

Ordre Heliolithae Deflandre, 1948
Famille Syracosphaeridae (Lohmann, 1902, emend.)

Dans la famille des Syracosphaeridae son t classés les genres com­
po rtan t d es coccolithes avec ou sans hampe, très souvent elliptiques,
avec des bords plus ou mo ins développés . Cette famille compte d e
nombreux genr es du n annoplancton actuel , r épartis d ans sept sous-fa­
milles (Deflandre, 1952a). On connaît des coccosphères fossiles d e Syra-
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cosphaeridae depuis le Jurassique, mais leur étude systématique n'a
pas encore été entr epr ise. On n 'étudiera ici que des coccolithes isolés,
les seuls trouvés par l'auteur.

Genre Zygolithus K amptner, 1949
1949. Zygoli t hus K'Pt .; E. K amptn er, F ossile Coccolithin een -Skelettreste ..., p . 78.

A ce genre sont a t tr ib ués les zygolithes sans fond, avec une barre
transversale plus ou moins a rquée, simple ou composée, avec ou sans
bouton ou corne médiane.

Espèce type (cho isi e postérieurement par Kamptner): Zygolithus
sculpius Kpt. du Tertia ire de l'Insulinde (Kamptner , 1955).

Z yg olithus diplogrammus Deflandre, 1954
(texte- pl. l , f ig . 1; pl. r, fig. 1)

1954. Z ygol ithus diplogrammus Def l.: G. Defla ndre & Ch . F ert , Obs ervations su r
les Coccolibhophoridés ..., p. 148, pl. 10, fig. 7 ; t exte-fig. 57.

1960. Zygol ithus dip logra mmus D efl.: E . Marti ni, Braar udosphaer ide n, D iscoas teri­
den ..., p. 83.

Des crip ti on. - Zygolithe, à marge étroite et à bord lisse. Aire cen­
trale t rave rs ée par deux ba r res parallèl es et étroites, perpendiculai res
à l 'axe longi tudinal.

Dimen sions d e 3 exem plaires (en u.):
2 3

L ongueu r
L a rgeu r
Largeu r de la marge

4,5

3,0
0,6

5,0
3,6
0,6

7,2
4,8
1,0

Remarque s. - Z ygolithus diplogrammus Defl., selon Deflandr e
(1954, p. 148), ressem ble par sa forme géné r al e aux zygolithes d 'H ella­
dosphaera aurisinae Kpt. (Kamptner, 1941, 'P. 91, pl. 11, fig . 121-124)
d e la côt e SO d 'I str ie. Mais il en diffè r e par la présence chez H. auri­
sinae d e 3 barres transversales. En outre, ses dimens ion s sont plus
faibles . Les exem pla ires d e Magnus zew sont identiques aux spécimens
décrits par Deflandr e. P ar contre, les ex em plair es d e Choszczno, Swid­
n ik , Zyr zyn, Chelm, Podkrasn e et Mieln ik ont les tr abécul es transversa­
les un peu plus éloignées les un es d es autres.

Rép art it ion . - Mio-Plioc èn e (Sa hélien), El Medhi , Oranie (Defl an­
dr e, 1954); Terti air e du bassin d e Mayence (Mar tini, 1960).

En Pologn e la présence d e ce zygolit he a été constatée: dans le Céno­
manien, le Tur oni en , l' Emschérien , le Santonien et le Maestr ichtien
in féri eur et supérieur d e Magnuszew; d ans le Turonien, l' Em sch éri en,
le Santonien et le Campan ien inférieur et supérieur d e Choszczno; d ans
le Campan ien supérieur d e Mielnik sur Bug et dans le Ma estrichtien
supérieur d e Zyr zyn, Che lm, Swidn ik et Pod k r asne.



ACT A PALAEONTOLOGICA P O L O N IC A . VOL. VIII H . GÙRK A . T E L . 1

T ABLE AU DE RÉPA RTITION SUIVANT LES LOCALITÉS ET LES É T AGES
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Espèces

1 - .- - - - ------- - - - -

i Coccolithophoridae

!Z y goli t h us du bi us D efl .'

I
Z

z
fibulus (Lecal-Schl.) Gor,"

.m aest r ich t i ens i s Gor.*
Z tenansa Defl.*
Z diplogrammus Defl .
Z ch elmiensis n. sp.
Zygrhablithus turriseifjeli D ef l .
Z interci sus (Defl.)
Cyclolithus cingulum Kpt.*
Discolithus mielnicensis Gor."
D bochotnicae G ôr."
D bu sk ensis G ôr."
D propinquus Gor."
D litterarius G ôr ."
D initialis G ôr."
D duptus G or."
D transformis G or. *
D nati vus G ôr ,"
D f i rm us Go r."
D m ediocris G ôr."
D r udi s G ér."
D numerosus Gor."
D con stans G ôr ."
D geometri cus G ôr ,"
D octoradiatus Gor,"
D qu adri r et icutatus Go r."
D bugens is n .sp,

LJ potygonatus n. sp.
D r et icutatus n.sp.
CribrosphaeretLa ehre n ber gi (Arch) .
'l'rematithus r egularis Gor."
l' putav iens is G ôr."
T simitis Gor.*
T rhomboidali s G or,"
r . enodis G ôr."
T infrequens Gor."
T ftuctu ans G ôr."
T i gn otus G ôr ."
T postremus Gor."
Rhabdotithus mencmie rzi G ôr."
R si m p lex G ôr."
R inconsp icuus De fI.
Dictyolithus el egans G ôr,"
D tenuis Gor.*
iVeph ro t i t hus frequens G ôr ."
N trient is Gor."
N jurcctue Go r."
Kamptnerius magnificus Defl.
Braarudosphaera bigetowi (Gran

& Braarud) D ef!.
'l B cf . discula Bram lette & Riedel .
,T et ra ti t hus obsc u r us Defl,
' 1\1 icro r habdu tus decoratus De fl.
Lucianorhabdus caye uxi D ef l,
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Dinoflagellata

D eftandr ea d i ebel i Alberti
Gonyautax orthoce ras Eis.
G ony au tax s p.
H ystrichodinium putchrum Def!.
Odontochitina op erculata (O. We -

tzel) De fl,
L eiofusa lidiae n.sp .
L ejeunia cf, tricuspis (O. Wetzel)
L. ko zlowskii n.sp.
Pataeogtenodinium eretaeeum D ef I.

Hystric hosphacridea

Hystriehosphaera [urcaui (Ehr.)

O. Wetzel
H. ramosa (Ehr.) O . Wetzel
H. eingu lata (O. Wetzel) D efl .
H . cf. erassipeHis D ef!. & Cooks
A r eotiger a L ej .-Carp.ou
Sys te mato p hora Kl ement
Hystriehosphaeridium tubiferum

(Eh r .) DefI.
H. r ecurvatwn (White) Lej .-Carp.
H . ramulif erum DefI.
H . ast erigerum Gocht
H . pseudhystrichod inium D ef I.
H . potytrichum Valen si
H. t r unciger u m DefI.
H. eoi n odes E is.
H. muitiiurcatuni Def!.
H . whitei Def!. & Court.
H. cf . striotatum Defl .
H. cf. t ia ra Klumpp
Tytthodiseus sue v i cus Eis.
Tytthodi scus sp . Gocht
Pte r ocy st id i opsis cf. st ephan iana

D ef!.
Pt erosp ermopsis barbarae n.sp .

Mi crofossil es incer ta e sedis

Patam bag es morutosa O. Wetzel
P. deflandrei n.sp.

* Esp èces décrites par l'auteur en 1957, +p résen t , - abs ent .
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Z ygolit hus chelm iensis n .sp.
(texte-pl. I , fi g. 2-4 )

Descri pt ion . - Elliptique, un peu allongé, à marge lisse. Aire cen­
trale occupée, le long de l'axe court d e l'ellipse, par deux barres trans ­
versales , arquées, qui se rapprochent rune d e l'autre et , chez quelques
ex em plaires , sont en contact aux endroits les plus convexes. Pour la
plupart, la largeur des barres correspond: à la largeur d e la marge.

Dimensions de 3 exem plaires (en u):
1 2 3

Longu eu r 4,8 6,0 7,2
Largeur 3,6 4,2 6,0
Largeur de la m arge 0,6 0,6 1,2

Remarques. - Chez Z yg olithus chelmiensis n.sp. o n observe u ne
variation concernant les barres t r an sve r sales. Ch ez quelques exemplai­
r es , au cent r e, les barres son t un peu éloignées, ch ez d 'autres elles se
to uchent presque et, en fin, ch ez certains elles sont unies . Il est possible
que l 'éloignemen t plus o u moins grand des barres dépend en pa rtie d e
la fi ne sse var ia ble d e l'image dans le microscope et d e la position légè­
r emen t obliq ue du coccolithe.

Z. chelmiensis n.sp. par sa fo r me et par la pré sence d e d eux b ar r es
ressem ble à Z.concinnus Mar tini du P aléocèn e du sud de la Fr anc e
(Martini, 1961, 'p . 18, pl. 3, fig. 35; pl. 5, fig. 54), mais ch ez ce d ernier
les barres Ise cro isent en un X et son t toujours faiblement convexes.

Répartit ion. - Campanien supérie ur et Emsch érien d e Choszczno ,
Campanien de Mielnik sur Bug et Maestrichti en supér ie ur d e Ch elm.

Genre Z ygrhablithus Deflandr e, 1959

1959. Zygrhablithus Defl. ; G. Defl and re, Su r les nannofossiles ..., p. 135.

La di agnose d e ce ge nre, donné e par D ef'landre (1959), est la s ui­
vante: " Rh abdo li the combiné à un zygolithe, composé d 'une embase
elli ptique ou subcirculaire, bar r ée par un croisillon en X surmo nté d 'un e
hampe général ement com plexe, celle-ci pou vant êt r e le prolongemen t
di rect du croisillon".

Esp èce type : Z yg rh abl ithu s bijugatu s (Defl andr e) ; l'Oligocèn e d 'O a­
m aru et Nouvell e Zél ande (Defl andr e & F er t , 1954).

Z yg rhablithus turriseiffe li Defl andr e, 1954
(texte- pl. r, fig. 5, 6)

1954. Zygolithus turriseiffel i Defl . : G. Defla ndre & Ch. F ert , Ob serva tions sur
les Coccolithophoridés ..., p. 149, pl. 13, fig . 15, 16, tex te-fig. 65.

Descrip tion . - Zygoli th e à bord lisse. Aire centrale traversée par
des trabécules d isposées en X, de même largeur que la ma rge. Au point
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TEXTE-PL. r

5

8

2 3

7

4

6

9

Fdg, 1. Zygo!ithus dip!ogrammus Defl., Magn uszew. Maestrichtien (p rép . BO 6).

F ig. 2. Z. che!mie n sis n .sp ., ho lotype ; Ch elm. Maestrichtien (p ré p , BJ H ).
F ig. 3. Z. che!miensis n.s p., Cho szczno. Campanien (prép. BI 2).
F ig. 4. Z. che!m i ens is n . sp. , Ch oszczno . Campanien (p ré p. BI 4).
F ig. 5, 6. Zygr ha b!ithus tu rris eiffeli Def!., Magnus zew. Maestni cht le n (prép . BL 10).
F ig. 7. D isco! ithus r et i cu! atus n. sp., ho lo type ; Chos zczno. Cam panien (p r ép. BJ 4).
F ig. 8, 9. D. po !ygo natus n.sp ., Zyrzyn. Mae strichtien (prép. BN 2).
F ig. 10. Rha bdo!ithus inconspicuus Defl. , Choszczno . Cénomanien (prép. BJ 3).

X 3400
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de jonction des trabécules s'élève une hampe assezoourte qui, selon
Deflandre (1959, p. 136), apparaît comme cannelée et donnant parfois
l'impression d'être composée de quatre éléments accolés.

Dimensions de 3 exemplaires (en 11) :
1

Longueur 6,2
Largeur 4,5
Longueur de la corne 4,0
Largeur de la marge et des trab écules 0,8

2
7,0
4,8
4,2
1,0

3
7,5
5,2
4,5
1,0

Remarques. - Deflandre (1954) mentionne la présence sur le bord
de stries mal visibles que je n'ai pas observées sur les exemplaires de
Z. turriseiffeli de Magnuszew. En outre, sur les exemplaires polonais
je n'ai pas constaté la présence des petites cannelures de la hampe. Les
exem plair es décrits par Deflandre sont un peu plus grands (longueur
9,6 11, largeur 7 1-1), mais Ia différence est trop fai:ble pour avoir une
signification.

Répartition. - Sénonien de Burham, Kent, Angleterre (Deflandre
& Fert, 1954).

En Pologne la présence de ce Zygrhablithus a été constatée dans
l'Emschérien et le Maestrichtien inférieur et supérieur de Magnuszew et
dans le Campanien inférieur de Choszczno.

Zygrhablithus intercisus (Deflandre, 1959)
(texte-pl. II, fig. 1-3; pl. J, fig. 2-4)

1959. Zygrhabtithus intercisus DefI.; G. Deflandre, Sur les nannofossiles..., p. 136,
pl. 1, fig. 5-20.

Description. - La plaquette elliptique à subcirculaire est composée
de quinze à vingt éléments marginaux. L'aire centrale est traversée par
un croisillon en X, au centre duquel s'élève la hampe. Celle-ci est
composée de deux séries de quatre éléments caractéristiques, chacun des
éléments supérieurs s'èlargissant en une sorte de pétale triangulaire
plus ou moins pointu ou arrondi.

Dimensions de 3 exemplaires (en ll):

Longueur de la plaquette
Largeur de la plaquette
Largeur de la marge
Hauteur de la hampe

1
6,0
4,2
1,0

10.0

2
7,2

6,0
1,2

12,0

3

9,6
8,4

1,9
20,4

Remarques. - La hampe passant très souvent inaperçue, cette espèce
est alors. mal interprétée et considérée soit comme un Discoiitiiue, soit
comme un Zygolithus (voir Deflandre, 1959, p. 136). Z . intercisus (Defl.)
sans la hampe ressemble à certains Coccolithus cretaceus (Arch.) (Archan­
gelsky, 1912, p. 410-411, pl. 6, fig . 12, 13) et il est très probable que l'espè­
ce d'Archangelskyenglobe à la fois de véritables Coccolithus (C.creta-
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ceus sensu stricto) et des individus de Zygrhablithus intercisus (Defl.) =
Rhabdolithus intercisus Defl. , 1954. C'est à de tels individus, dont la hampe
a été inexactement décrite, que Veksina (1959) a donné le nom de Predi­
scosphaera decorata, auquel cet auteur donne pour synonyme Coccoli­
thophora cretacea Arch.

Répartition . - Crétacé d e France, Lithuanie (Grodno), Angleterre
et Australie (Deflandre, 1959).

En Pologne la présence de ce Zygrhablithus a été constatée: dans
le Cénomanien, le Turonien, l'Emschérien, le Santonien, le Campanien
et le Paléocène de Magnuszew; dans le Turonien, le Santonien et le
Campanien inférieur et supérieur de Choszczno; dans le Carnpanien su­
périeur de Mielnik sur Bug, et dans le Maestr'ichtien inférieur de Wisz­
nice et supérieur de Gôra Pulawska, Zyrzyn, Ch elm, Swidnik, Lublin,
Bezek, Piaski, Leczna et Podkrasne.

Genre Discolithus Kamptner, 1948

1948. Discoli thus Kpt. : E. Kamptner, Coccolithen a U5 dem Torton..., p . 3.

Les discolithes sont ell ip t iques ou circulaires et ont la forme d'as­
siette, d e tasse, de coupe ou cuvette, av ec un fond plein ou perforé.
Leurs marges sont faiblement ou très fort ement développées, avec une
ornementation secondaire sous forme de stries, bosses, ou verr ue s.

Espèce type (choisie postérieurement par Kamptner): Discolithus
circumcisus Kpt. du Tortonien du Bassin de Vienne (Kamptner, 1948).

Discolithus bugen sis n .sp.
(texte- pl. II , fig . 4, 5)

Description. - Elliptique, à marge liss e. Aire centrale occupée par un
pentagone ir r égulier ou un quadrilatère rhomboïdal, d es angles desquels
sortent un e ou deux barres. Un e croix se trouve au centre du polygone.
Toutes les barres d e l'aire central e sont de la même largeur et à l'ordi­
nair e elles son t plus étroites que la marge .

Dimensions d e 3 ex em plair es (en ft):
1 2 3

Lon gueur 9,6 10,0 12,0

Largeur 7,2 8,0 8,4

Largeu r de la ma rge 1,0 1,2 1,2

Les plus gr an?s exem pla ires prédominent.

Remarques. - Discolithus bugens is n.sp. ne r essemble à aucun d es
d iscolithes décrits jusqu'à présen t. Dans cette espèce on n' observe qu'u ne
va r iation in sensible, concernan t le nombre et la disposition des bar r es
sortant des angles du polygone.

Répartit ion. - Campanien supéri eur d e Mielnik sur Bug.
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TEXTE-PL. II

a

3

2

76

Fig. 1. Zygrhablithus int ercisus (D ef l.), Zyrzyn , Maestrichtien (pr ép . BL 1).
Fig. 2. Z . in tercisus (Defl.), hampe; Mielnik sur Bug . Carnpanien (prép. BL 1).
Fig. 3. Z . intercisus (Defl .), Zyrzyn, M aestrichtien (pr ép. BN 3).
Fig. 4. Discolithus bugensis n. sp., holotype ; Mielnik su r Bug, Campanien

(prép. BL 1).
Fig. 5. D. bugensis n . sp ., Mi elnik su r Bug. Campanien (prép. BL 1).
Fig. 6-8 . Lucianorhabdus cayeuxi Defl ., M ielnik s u r Bug. Campanien (pr ép. BL 1).

Fig 1-5,7 X 3400; fig. 6,8 X '1700
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Discolithus polygonatus n. sp.
(te x te - pl. r, fig. 8, 9; pl. r, f ig. 5, 6)

Description. - Elliptique, allongé, à marge divisée en nombreux
segments et contour extér ieur ond ulé. Les segments sont disposés d'une
manière plus ou moins compacte. Aire centrale entièrement remplie
pa r un filet irrégulier, composé d e barres étroites formant parfois d es
polygones de grandeur variable.

Dimensions de 3 exem pla ires (en t-t) :

Longueur
Larg eur
Largeur de la marge

1
6, 0

4,8
1,0

2
9,6
6,0

1,0

3
12,0

9,6
1,2

Remarques. - Il est possible que le degré différent d'adhérence
des segments de la marge dépend de l'état de conservation du spécimen.
Discolithus polygonatus n.sp. ne ressemble à aucun des disoolithes dé­
crits jusqu'à présent.

Répartition. - Maestrichtien supérieur de Zyrzyn, Chelm, Swidnik,
Leczna et Podkrasne.

Discolithus reticulatus n.sp.
(tex te - pl. I , fig. 7)

Description. - Elliptique, un peu allongé, à marge lisse. Aire cen­
trale remplie de barres étroites qui se croisent, formant un filet régulier
aux mailles rhomboïdales. Au croisement des barres il y a des épaississe­
ments.

Dimensions de 3 exemplaires (en t-t) :

Longueur
Largeur
Largeur de la marge

1
8,0
4,8
1,0

2
8,4
6,0
1,0

3
9,0
6,5
1,2

Remarques. - Discolithus reticulatus n.sp. ne ressemble à aucun des
disoolithes décrits jusqu'à présent.

Répartition. - Campanien supérieur de Choszczno.

Famille Coccolithidae Lohmann, 1902, emend.

Selon Deflandre (in Piveteau, 1952c, p. 110), cette famille, assez
hétérogène, groupe les genres actuels suivants: Coccolithus Schwarz,
1894, Tergiestiella Kamptner, 1941, Rhabdosphaera Haeckel, 1894, Dis­
cosphaera Haeckel, 1894, et les coccolithes isolés: Tremalithus Kampt­
ner, 1948, Rhabdolithus Kamptner , 1949, et Parhabdolithus Deflandre,
1952.
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Les coccolithes classés dans cette famille renferment des trémalithes
formés de deux plaquettes, réunies par un tube court, ou d'une embase
portant un tube.

Genre Rhabdolithus Kamptner, 1949
1949. RhabdoUthus Kpt.; E. Kamptner, Fossile Coceolithineen-Skelebtreste..., p. 79.

Les coccolithes classés dans ce genre sont composés d'une embase
et d'une hampe. L'embase est ronde, parfois au contour polygonal et la
hampe évasée ou non. La perforation ax iale existe ou non. Les coccoli­
thes nommés Rhabdolithus appartiennent au genre Rhabdosphaera Ha e­
ckel qui à l'état fossile n'est représenté que par Rhabdosphaera hirsuta
DefI. - espèce connue du Mio-Pliocène (Sahélien) d'El Medhi, Oranie
(Deflandre, in Grassé, 1952a, p. 463, fig . 360A-C, et Deflandre & Fert,
1954, p. 156, texte-fig. 46, 47).

Espèce type (choisie postérieurement par Kamptner): Rhabdolithus
debilis Kpt. du Tertiaire de l'Insulinde (Kamptner, 1955).

Rhabdolithus inconspicuus Deflandre, 1954
(texte-pl, r, fig. 10)

1954. Rhabdolithus iroconspicuus Defl.: G. Deflandre & Ch. Fert, Observations sur
les Coccolithophoridés..., p. 160, pl. 'l i5, fig. 49, texte-fig. 99.

Descript ion . - Embase arquée et hampe placée dans son prolonge­
ment direct et dans le même plan. La hampe est subcylindrique, à extré­
mité émoussée. Pas de canal axial.

Dimensions de 3 exemplaires (en u):

Largeur de l'embase
Longueur de la hampe
Largeur de la hampe

l
3,6
4,8
0,8

2
6,0
6,0
1,0

3
8,4

11,0
1,6

Remarques. - Les dimensions de Rhabdolithus inconspicuus Defl.
données par Deflandre (1954) sont plus petites (longueur 2,7 IJ-, largeur
2,0 Il) que celles desexeunplaires de Pologne.

R.inconspicuus Defl. dans le matériel polonais n'accuse aucune varia­
tion morphologique. Par la présence d'une embase et d'une hampe
épaisse sans canal axial, il ressemble à R.pannonicus B àldiné-Beke du
Tortonien de Hongrie (Bàldinè-Beke, 1960, p. 223, pl. 14, fig. 5). Mais
l'embase chez R.pannonicus est arrondie et un peu courbée, en outre
sa hampe est ass ez épaisse et à extrèmité pointue. R.inconspicuus DefI.
ressemble assez à R.rectus de l'Oligocène de Nouvelle Zélande (Deflan­
dre & Fert, 1954, p. 157, pl. 11, fig. 12) qui se compose aussi d'une embase
avec une hampe cylindrique, mais l'embase est arrondie et la hampe
pourvue d'un canal axial. R.inconspicuus présente aussi une certaine
ressemblance avec Rhabdosphaera hirsuta Defl. du Mio-Pliocène d'El
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Medhi, Oranie (Deflandre & Fert, 1954 , p. 156, texte-fig. 46, 47, 80),
dont l' embase est arrondie et la hampe régulièrement rétrécie, sans
perfora tion axiale visible.

Répartition . - Ma rnes oxfordiennes d e Villers-sur-Mer, Calvados
(Deflandre & Fert, 1954) .

En Pologne la présence de ce rhabdolithe a été constatée dans le
Cénomanie:n de Choszczno et dans le Maestrichtien supérieur de Zyrzyn
e t Podkrasne.

Famille in ce r t ain e

Genre Kamptnerius Deflandre, 1959

1959. Kamptn erius D efl. : G . Deflandre, Sur les nannofos siles..., p. 135.

La diagnose de ce genre donnée par Deflandre (1959) est la suivan­
te: " Calypt roli the très plat, dont le po urtour, s ur la face externe, supé­
rieu re, porte une frange évasée qui peut être fortement développée as y­
métriquement. Fond marqué de lignes à tendance rayonnante, dirigées
vers une droite plus ou moins axiale" .

Espèce type: Ka mptnerius magnificus Deflandr e.

Kamptnerius magnificu s Deflandr e, 1959
(texte - pl. III , fig. 1- 3; pl. I , fig. 7-10)

1959. Kamptnerius magntficus Defl ., G. DefJandre, Sur les nannofossfles..., p. 135,
pl. 1, fig. 1-4 .

Description. - Calyptrolithe elliptiqu e, dont la frange, t rès souvent
d éveloppée asymétriquem ent, est composée de lamelles de calcite, a r ron ­
di es à l' ext érieur. Le fond du calyptrolithe es t muni d e str ie s conver­
geant vers le centre, le long d e l' axe longitudinal. Outre cette frange
typique, on observe un étroit bourrel e t à la partie inférieure.

Dimensions d e 3 ex emp la ires (en J..L):
1 2 3

Longueur totale 7,2 12,0 13,2
Longueur de l'ellipse 6,0 8,4 11,0
Largeur de l'ellips e 4,8 7,2 9,6

Remarques. - Kamptnerius magnificus Def'l. ressem ble à Discolithus
campyloneis (K pt. ) du Tertiaire d 'Insulinde (Kampner, 1955 , p. 18,
f ig. 38) par la présence d e str ies disposés d'une m anière analogue, m ai s
il di ff èr e d e celui- ci pa r l 'absence d e la f r ange asym étrique, caractéri­
stique pour le genr e Ka mptner iu s Defl ,

Répartiti on. - Crétacé de F r ance, Lithuanie (Grodno) , T exas (D.S.A.)
et Australie (Deflandre, 1959) .

En Po logne la p résence de ce coccolithe a été consta t ée dans le
Campan ien supérie ur d e Choszczno et Mielnik sur Bug et d ans le Mae st­
r ichtien supérieur de Zyrzyn.
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TEXTE-PL. III

17

2

3

40

F ig. 1-3 . Kampt nerius magnifi cus Def!. , Zyrzyn. Maest richtien (pré p . BN 2).
F ig. 4a. M icrorha bd ulus decoratus Defl ., e n lumière polarisée ; Zyrzyn. Ma estri ch­

t ie n (p r èp. BJ 11).

Fig. 4b. Mê m e spé cime n, en lumièr e naturelle .

X 3400

2 Ac ta Palaeon t ologtca Nr 1
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Ordr e Ortholithae De flandre, 1950
Fam ille Braarudosph aeridae Deflandre, 1954

La coque d es ortholithes groupés dans cette famille est formée d e
pentalithes. Ces sont d es éléments composés d e cinq plaques, correspon­
dant chacune à un cr ist a l de calcite, et qui sont orientées à 72° l 'une
de l'autre. Cette famille renferme deux genres bien établis: Braaru do­
sp haera Defl., 1947, et Micrantholithus Defl., 1950 , auxquels s'ajoute le
genre discuté Pem m a Klumpp, 1953 .

Gen r e Braaru dosphaera D efl and r e, 1947

1847. Braarudosphaera D efl .; G . De fl a nd r e, Braarudosphaera nov. gen...., p . 439-440.

La coque dodécaédrique est composée d e 12 pentalithes, chacun for­
mé de cinq plaques trap ézoïdales, accolées intimeme nt,

Espèce type: Braarudosphaera bigelow i (Gran & Br aar ud) Defl and r e .

Braarudosphaera bigelow i (Grand & Braarud) Deflandre, 1947
(te x te- pl. IV , f ig. 1-3 ; p1. II , fig. 1 a- b, 2)

1935. Pontosphaera bigelowi Gran & Braarud ; H . H . Gran & T. Braarud, Phyto­
plankton..., p , 338, fig. 67.

1947. B r aarudosp haera bigelowi (G ra n & Braarud) Def1.; G. D efl a nd r e, Braarudo­
sp ha era nov. gen . ..., p . 439, fig. 1-5.

1953. Braarudosphaera bigelowi (Gra n & Braarud) D ef I. ; B. Klumpp, Beitrag zur
Kenntnis..., p . 380, texte-fig. 2, fig. 1, 4 ; p1. 16, fig. 1, 2.

1954. Braarudosphaera bigeIowi (Gc an & Braarud) Defl .; M . N. Bramlette & W. R.
Riedel, Stratigraphic value of Di scoasbers ..., p . 393- 394, pl. 38, fig. 6 a-b.

1954. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud ) D ef1.; G. D efl an d re & Ch . Fert,
Observations su r les Coccoli t ho phor idés ..., p. 165-166, pl . 10, fig. 8- 13 ; p1. 13,
fig. 7-9 .

1954. B r aa r udosp haer a bigelowi (G r a n & Braarud) DefI. ; E. Kamptner, Untersu­
ch u nge n..., p. 46-51 , texte-fig. 46.

1955. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) De f1.; M. Gardet, Contribution
à l'étude des coccolithes ..., p . 5'20-5211 , p1. 7, fig. 64, 65 a-b.

1956. Braarudosphaera bigelowi (G ran & Braarud) Def1. ; D. Noël , Coccolithes des
terra ins jurassiques de l'Algérie, p . 328, p1. 4, fig. 35, 36.

1956 (1957) B raarudosphaera bigelow i (G ran & Braarud) D ef1. ; H . Weiler, über
e ine n Fund..., p. 135-136 , pl. 11, fig. 4-6 ; te xte-fig. 6.

1956. B ra ar udosphaera bigelowi (G ra n & Braarud) D ef1.; W. N. Vekàina , Novye
dann ye ..., p . 1057, texte-fig. W.

1958. Braarudosphaera bigelowi (G ran & Braarud) Defl. ; D . Maier, Coccolithopho­
rideen ..., p. 180, t ext e- fi g. 7.

1958. Braarudospha era bi gelowi (Gran & Braarud) Def l.: E. Martini, Disc oasteriden
und ve rwan dte F ormen ..., p. 355, pl . 2, fig. 6 a-b.

1958. Braarudosphaera bi ge lowi (Gra n & Braarud) Def1. ; D . Noël , Etude de cocco ­
lithes du Jurassique ..., p . 170, p1. 3, fig. 22-23.

1959. Braarudosphaera big elowi (G ra n & Braarud) Defl .: D. Maie r , Planktonunte r­
s uch u ngen ..., p . 287-288, tex te -fig. 1, fig . 11.

1959. Braarudosphaera bi gelo wi (Gran & B raarud ) D ef1. ; H . Manivit , Co ntribution
à l'étude..., p. 24- 25, p l. 4, f ig. 1-2 .
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1959. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI. ; E. Martini, Pemma
arigulatum..., p. 418.

1959. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI.; H. Stradner, Die fos sil en
Dlscoasteriden..., p . 17-18 , texte-fig. 63, 68.

1960. Braarudosphaera bigeiowi (Gran & Braarud) DefI.; M. B âldin é Beke, Magyar­
orsz àgi Miocén Coccolith..., 'p. 218, pl. 14, f ig. 8.

1960. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI.; E . Martini, Braarudosphae­
riden , Discoasteriden..., p. 73, pl. 8, fig . 1.

1960. ' Ï 3ra arudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI. ; T. Narasimhan, Eo cene
Discoasters ..., p. 56-58, pl. I, fig. l , 2, pl. 8, f ig. 15.

1961. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI. ; M. N. Bramlette & F. R.
Sullivan, Coccclithophorids and related Nannoplankton..., p . 153, pl. 8,
fig. 1a-b, 2-5 .

1961. Braarudosphaera bigelowi (G r a n & Braarud) Defl.: E. Martini, Nannoplankton
aus dem 'I'ertiâr..., p .S.

1961. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI. ; H. Stradner & A. P app,
Tertiiire Discoasteriden aus Osterreieh..., p. 116-117, pl. 37, fig. 1-3 ;
texte-fig. 12/1, 22 a-b.

1962. Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DefI.; E . Benesov â & Hanzli­
kovâ , Orientation stu dy ..., pl. 3, fig. 19.

Description. - Le pentalithe typique peut présenter des angles
aigus, ou plus ou moins arrondis, sans que cela soit dû à la corrosion.
Chez certains exemplaires la limite entre les plaquettes apparaît étroite,
chez d 'autres elle est plus large. L'ensemble forme un élément assez
compact en forme de pentagone régulier.

En lumière polarisée la calcite montre une orientation constante
pour chaque plaquette, le relief est très fort et les teintes blanches
d'ordre supérieur.

Dimensions de 3 exemplaires (en I-L) :

Diamètre

1

6,0

2

7,2

3

11,0

Remarques. - Selon Deflandre (1954, 'p. 166) la vue latérale d 'un
pentalithe, provenant d 'une forme actuelle, peut avoir - comme le repré­
sente Kamptner (fide Deflandre, 1954, p. 166) - un contour allongé à an­
gles plus ou moins arrondis. Deflandre n 'est pas certain si cet arrondisse­
ment des angles est la conséquence de l'usure du bord supérieur. Les penta­
lithes décrits par cet auteur (1954) ont des dimensions de 12,6 l-l. à 20 u et
plus. Deflandre note que des traits caractéristiques, permettant de
distinguer les pentalithes fossiles des actuels, ne sont pas établis.

Gardet (1955, p. 521, fig. 65 a-b) et Manivit (1959, p. 25, pl. 4, fig . 2)
ont observé d es pentalithes à angles obtus, allant jusqu'à une forme
presque circulaire et avec des intervalles entre les plaquettes exception­
nell ement larges. Ces auteurs ont suggéré que I'arrondissernent d e la
f-orme est le résultat de l'effacement des angles des plaquettes, et la
class ent dans B.bigelowi. Les pentalithes de cette espèce du Paléocène

2'
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de Magnuszew ont tous les angles aigus. Dans le C énomanien de Magnu­
szew j 'ai observé seulement un exem pla ire arrondi.

L'espèce B.discula Bramlette & Riedel de l'Eocène moyen et infé­
r ieur de Cuba (Havana) (Bramlette & Ri ed el , 1954, p. 394, p. 38, fig. 7)
est arrondie et sem ble bi en différente de B.b igelowi (Gran & Braarud)
DefI. B.bigelowi montre une faible analogie avec le genre Pemma Klumpp
(Klumpp, 1953, p . 381) d e l'Eocène d e l'Allemagne, dont le pentalithe
est classé dans la famille d es Braarudosphaeridae, mais le contour, chez
Pemma, est to u jour s arrondi et dans chaque plaquette il y aurait un
bouton saillant, avec une o uverture très petite. En lumière polarisée on
observe la m ême image d' extinction que d ans les au t r es genres de la
famille. Selon Klumpp (1953) , il n e semble pas que le genre Pemma cor­
respondeau produit d e la corrosion d e pentalithes du genre Braarudo­
sphaera, vu la présence 'per m an en te de b outons. Pourtant, s elon Bram­
le tte et Riedel (1954) , ce genre d evrait se confondre avec le genre Braaru­
dosphaera. Il m'est difficile d 'exprimer mon o pinion à ce suj et, par le fait
q ue, dans mon matériel , je n 'a i ob servé a ucun exem plaire, correspon­
d an t ex actement au genre Pem ma.

Gardet (1955, p . 521) com pare aussi B .bigelowi avec B.deflandrei
Lecal-Schlauder (1949). B. deflandrei diffère de B. bigelowi par la présence
d 'un bord extérieur ép.aissi en forme d e ro uleau et un peu gonflé a u
cen tre. L 'opinion d e cet auteu r , s elon laquelle il serait possible que
B.b igelow i soit une forme cor rod ée de B.de flandrei, ne peut pas être
ac cep tée. On connaît bi en les coques en tières de B. bigelowi. D 'autre part,
l 'exactitude des figures d e Lecal-Schlauder r eprésentant B.deflandrei
est sûrement con testable.

Répartit ion. - Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) Defl.
a une réparti tion strat igr aphique très large. A l 'éta t fossile elle est connue
d epuis le Jurassique jusqu'au Tertiaire ; là o u elle ex is te, e lle appar aî t
souven t en 'gr and nombr e. Sa répartition géographique est également
très vaste et on peut con sidérer B.bigelowi com me une espèce cosmopo­
lite.

En Pologne ce p entalithe est très fréq uent dans le Oénomanien et le
P al éocène d e Magnuszew .

Braarudosphaera cf . discula Bramlet te & Riedel , 1954
(texte- pl. IV , fig. 4; pl. II, fig. 3 a-b)

1959. B ra arudosphaera cf . d iscu ta Bramlette & Riedel ; H . Stradner, D ie fos silen
Dis coa steri den..., p. 18, texte-fig. 64.

Description. - Pentalithe arro nd i, compos é d e cinq pl aquettes trian­
gula ir es, nettement séparées, aux bords extér ieures conv ex es. Dans la
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TEXTE-PL. IV

5

4

3
2

Fig. 1. B r aar udosphaera bigelowi (Gr an & Braarud) Defi. , Magnus zew. C én o-
m anien (prép. BL 17).

F ig. 2. B. bige lowi (Gran & Braarud) Defl. , Magnuszew. P aléocène (pr ép . BN 11).
F ig. 3. B. bige lowi (Gran & Braarud) Defl ., Magnusze w, P aléocène (prép. BO 2).
F ig . 4. B. cf. discula Bramlette & Ried el , Chelm . Maestrichtien (prép. BJ 19).
Fig. 5. T etralithus obscurus Def l., Lublin. Maestrichtien (pr ép. BK 3).

X 3400
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marge ex té r ieure, de profondes entailles correspondent aux limites d es
plaquettes.

Dimensions (constantes): diamètre 10,8 u,

Remarques. - L'appartenance d es exemplaires de Pologne, de même
que de ceux d 'Autriche décrits par Stradner, à B.discula Bramlette &
Riedel, est assez douteuse, car B. cf. discula s'en distingue par la pré-
sence des entailles à la marge. .

Répartition. - La forme typique de Braarudosphaera discuta Bram­
lette & Riedel a été décrite par ces auteurs de l'Eocène moyen et infé­
rieur de Californie (1954) et par Bramlette & Sullivan (1961) également
du Tertiaire de Californie. La forme décrite par Stradner (1959) comme
B. cf. discula, à laquelle correspondent les exemplaires de Pologne,
a été trouvée en Allemagne dans le Paléocène moyen.

En Pologne la présence de ce pentalithe a été constatée dans le Cam­
panien supérieur de Choszczno et dans le Maestrichtien supérieur de
Ch elm.

Famille incertaine

Genre Tetralithus Gardet, 1955

1955. Tetralithus Gardet; M . Gardet, Contribution à l 'étude des coccolithes..., p . 521.

La plaquette quadrangulaire est composée de quatre segments qui
donnent, entre les nicols croisés, deux zones sombres et deux claires.

Espèce type: Tetralithus pyramidus Gamet, du Néogène d'Algérie
(Gardet, 1955).

Tetralithus obscurus Deflandre, 1959
(te x te- pl. IV , fig. 5; p l. Il . f ig . 4 a-b, 5)

1959. TetraUthus obscurus DefI.; G . Deflandre, ' Su r les nannofossiles ..., p. 138,
pl. 3, fig. 26-29.

1961. T etralithus obscurus Defl .; M. Martini. Nannoplankton a us dem 'I'ertiâr ....
p. 3, pl. 1, fig. 2.

Description. - Tetralithes de contour elli pti que; les plaquettes,
ar rond ies extérieurement, sont séparées par des échancrures. Les deux
pl aquettes, les plus grandes, se touchent par leurs bases qui forment
a u milieu une ligne droite.

Dimensions d e 3 exemplaires (en ~L ) :

1 2 3
Longueur 5,0 5,5 6,0
L a rgeu r 4,0 4,5 5,0

Remarques. - Su r les exempla ires d e T.obscurus Defl., décrits
par Deflandre (1959), on observe d es échancrures plus petites que sur
l 'exemplair e polonais.
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Répartition. - Sénonien de Lithuanie (Grodno), France; Maestrich­
tien supérieur de France (Deflandre, 1959); Tertiaire du SW France
(Martini, 1961).

En Pologne la présence de ce tetralithe a été constatée dans le
Campanien supérieur de Choszczno, dans le Campanien de Mielnik sur
Bug et dans le Maestrichtien supérieur de Lublin.

Formes incertae sedis

Genre Microrhabdulus Deflandre, 1959

1959. Microrhabdulus DefI. ; G. Deflandre, Sur les nannofosailes..., p. 140.

La dia.gnose de ce genre, donnée par Deflandre, est la suivante:
"Baguettes calcaires cylindriques ou plus ou moins fuselées, droites
ou parfois un peu courbées, possédant une lumière ou canal axial plus
ou moins distinct, normalement dépourvues de toute différenciation aux
extrémités, tronquées, droites".

Espèce type : Microrhabdulus decoratus Deflandre.

Mierorhabdulus decoratus Deflandre, 1959
(texte-pl. III, fig. 4 a-b ; pl. I , fig. 11 c-b)

1959. MicrorhabduLus decoratus Defl. ; G. Deflandre, Sur les nannofossile s...,
p. 140-141, pl. 4, fig. 1-5.

1961. Microrhabdulus âecoratus DefI.; E. Martini, Nannoplankton aus dem Terttar...,
p. 20, pl. 4, fig. 40.

Description. - Baguette calcaire cylindrique, tronquée aux extré­
mités. Elle est formée de segments, dont la calcite, observée en lumière
polarisée, montre une orientation différente d'un segment à l'autre.
Chaque segment se compose de quatre parties, qui se divisent en deux.
Cette dernière division est marquée faiblement par des stries longitu­
dinales sur la surface de la baguette. En lumière polarisée on distingue
dans chaque segment alternativement une partie donnant la teinte jaune
et l'autre bleue.

Dimensions de 3 exemplaires (en l-"):

Longueur
Largeur

1

18,0
3,0

2
21,0

3,0

3
25,0
3,5

Nombre de segments le long de la baguette 13-17.

Remarques. - Le genre Microrhabdulus DefI. est un des représen­
tants des nannofossiles, dont la position systématique reste énigmatique.
Selon Deflandre (1959, p. 142) ce sont, peut être, d es éléments séparés
qui feraient partie des rhabdosphères. A part M.decoratus Defl., seul
M.helicoideus Defl. du Crétacé de France (Deflandre, 1959, p. 141-142 ,
pl. 4, fig. 9, 10) .est connu dans ce genre. Il est plus fusiforme et a une
spire lévogyre au lieu de segments.



24 HANNA GORKA

Répartition. - Crétacé de France, Lithuanie (Grodno), Texas, Au­
stralie (Deflandre, 1959) et Crétacé du SW de France (Martini, 1961).

En Pologne la présence de ce Microrhabdulus a été oonstatée dans
le Maestrichtien supérieur de Zyrzyn, Chelm, Piaski et Leczna,

Genre Lucianorhabdus Deflandre, 1959

1959. Lucianorhabdus Defl .; G. Deflandre, Sur les nannofossiles..., p . 142.

La diagnose de ce genre, donnée par Deflandre, est la suivante: "Ba­
guettes calcaires formées de quatre éléments parallèles accolés intime­
ment, leur jonction apparaissant sous la forme d'une ligne longitudinale
par suite de l'orientation optique propre de chaque élément. Forme
générale très variable : cylindrique ()U subcylindrique, à tendance conique
ou globuleuse à une extrémité, ()U en forme de ch ampignon, l'ensemble
étant droit, ou un peu courbé, plus rarement toujour-s irrégulier, de
même que la superficie, laquelle est d'apparence granuleuse ou rugueuse.
Coupe transversale de chaque élément sensiblement rhomboïdale, à angle
droit à l'intérieur, arrondie vers l'extérieur en quart de cercle ou plus
allongé".

Espèce type : Lucianorhabdus cayeuxi Deflandre.

Lucianorhabdus cayeuxi Deflandre, 1959
(texte-pl. II , fig . 6-8 ; pl. II, fig. 6-9)

1959. Lucianorhabdus cayeuxi Defl.; G. Deflandre, Sur les nannofossiles...,
p. 142-143, pl. 4, fig. 11-25.

1961. Lucianorhabdus cayeuxi DefI.; E. Martini, Nannoplankton aus dem TertHir...,
p. 19, pl. 4, fig. 39.

1961. Lucianorhabdus cayeuxi Defl.; H. Stradner, Vorkommen von Nannofossili·en...,
p. 82, fig. 45-48, 50.

1961. Lucianorhabdus cayeuxi DefI.; H . Stradner & A. Papp, TertHire Discoaste­
riden... , p. 127, pl. 40, fig. 3, texte-fig. 13/6.

Description. - Le microorganisme consiste en une baguette cal­
caire, oomposée de quatre éléments allongés, étroitement accolés, dont
les extrémités proximales se terminent en coin, tandis que les extrémités
distales sont un peu élargies, arrondies ou irrégulières, La limite entre
les quatre éléments est bien visible. La surface de la baguette est gra­
nuleuse ou rugueuse.

Dimensions de 3 exemplaires (en ~l) :

12 3
L ongueur 18,2 27,0 36,0
Largeur 6,0 7,2 7,2

Remarques. - Lucianorhabdus cayeuxi Defl. présente une grande
variation morphologique, depuis les formes droites - aux formes en
massue ou courbées. On ne rencontre presque pas d'exemplaires égaux.
Ces microorganismes étaient observés et décrits il y a longtemps par
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Cayeux (1897; fide Deflandre, 1959, p. 142), qui les désignait du n om
de "ba guettes" et les considérait comme appartenant aux Algues cal­
caires. En lumière polarisée Lucianorhabdus r essemble aux tetralithes,
donnant alternativement des teintes dorées et sombres. En ég.ard à cette
analogie on peut les rapprocher aux Coccolithophoridès, bien que du
point de vue mo rphologique ils s'éloignent des autres r eprésentants de ce
groupe.

Répartition. - Maestrichtien de France, Sénonien d 'Angleterre,
Lithuanie (Grodno), Australie (Deflandre, 1959) ; Crétacé supérieur de
Gosau; Tertiaire d'Autriche (Stradner, 1961; Stradner & Papp, 1961)
et de France (Martini, 1961).

En Pologne L.cayeuxi Defl, es t très fréquent dans le Carnpanien de
Mielnik sur Bug.

DINOFLAGELLÉS

Les botanistes classent les Dinoflagellés parmi les Algues dans
le sous-règne d es Pyrrhophytes - emb r an chemen t des Dinophycées (fide
Deflandre, 1936a, p. 12-15). Les zoologistes, par contre, les placen t dans
le sous-embranchement de s Rhizoflagellés (Rhizoflagellata), super-classe
des Flagellés, ou ils occupent la position d 'une classe (Chatton, Deflan­
dre, in Grassé, 1952b, p. 309, 391). C'est presque le schéma adopté par
Deflandre (in Piveteau, 1952d, p. 90-91) qui fait un embranchement des
Rhizoflagellés et un sous-embranchement des Flagellés.

Historique

Ehrenberg (1838) a le premier observé et décrit des Dinoflagellés
fossiles (Péridiniens cellulosiques) dans des silex crétacés, les considé­
ran t, d'ailleurs à tort, comme silicifiés (fide Deflandre, in Piveteau,
1952d, p . 117).

Après près d 'un siècle d'interruption, l'étude d es Dinoflagel1és d es
silex a été reprise en 1933 par O. Wetzel et en 1934 par Deflandr e.
Depuis, les Dinoflagellés on été retrouvés dans de nombreuses roches
sédimentaires marines d 'âge et de provenance divers, par exe mple: dans
les calcaires du Kiméridgien d'Angleterre (Downie, 1957) ; dans les
séd imen ts jurassiques de France (Deflandre, 1938, 1939, 1941, 1947;
Valensi, 1953, 1955a), et d 'Allemagne (Eis enack, 1936; Gocht, 1957, 1959;
Klement, 1957, 1960) etc.

De très nombreuses espèces sont d écrites du Cr étacé de France (De­
fl andre, 1934-1949; Deflandre-Rigaud, 1955; Valensi, 1955b), de Belgi­
que (Lejeune-Carpentier, 1939-1946), de la région baltique (O. Wetzel,
1933, 1950, 1953, 1961), d 'Allemagne (W. Wetzel , 1955; Eisenack, 1958a;
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Alberti, 1959, 1961), de Nouvelle Guinée (Cookson & Eisenack, 1958) et
d 'Austra lie (Deflandre & Cookson, 1955; Cookson & Eisenack, 1960).

Les Dinoflagellés ont été trouvés dans les sédiments tertiaires d e
Belgique (Pastiels, 1948), d e Hollande (De Wit, 1943), d 'Allemagne (Ei­
senack , 1938b, 1954; Gocht, 1955; Weiler, 1956(1957); Gerlach, 1961) ,
d 'Australie (Ccokson, 1956; Deflandr e & Cookson , 1955) et de Russie
(Vozzennikova, 1960).

Parmi les nombreux travaux sur les Dinoflagellés actuels, sont
à citer particulièrement ceux de: Balech (1934-1939), Biecheler (1934 ,
1936, 1952), Chatton (1920, 1934, 1938), Conrad (1939) , Erdmann (1954) ,
Graham (1941-1943), Kofoid (1906-1921), Lebour (1925), Matzenauer
(1933), Meunier (1919), Nie (1945), Rampi (1939-1951), Schiller (1918-1937)
et Wood (1954).

Des trav aux d 'avant-garde, portant en parrticulier sur la biologie,
la culture et la morphologie des Dinoflagellés actuels, sont menés à Oslo
par Braarud, Gaarder, Hasle, Nordli, Ramsfj ell et Smayda (1945-1960).

Bien que les travaux concernant l'histoire des Dinoflagellés fossiles
n e soient pais encore trèaavanc és, on peut déjà constater que certaines
fo r m es, par exem ple les genres GymnodiniUJm Stein, Gonyaulax Diesing,
Peridinium Ehr. , semblent êt re persistantes. Par exemple, l' espèce
P.conicum (Gran) Ostenfeld & Schmidt existe depuis le Crétacé jusqu' à
nos jours.

D'autre part, il existe parmi les Dinoflagellés fossiles des formes
qui, bien qu'appartenant incontestablement à ce groupe, s'éloignent sen­
siblem ent des for m es vivantes par leur morphologie. Ce sont, appa­
remment, d es types é tein ts .

La plupart des connaissances concernant ce groupe sont r elativement
r écentes. Ainsi jusqu'en 1934 on connaissait environ 20 espèces de Dino­
flagellés fossiles , dont 12 seulement étaient nommées. EUes é taien t ré­
parties en 5 genres, dont 4 encore actuels et 1 exclusivement fossile (Li­
t hoperidinium Defl, = Peridinites Lef.). En 1949 on connaissait déjà plu­
si eur s centaines d 'espèces réparties en 39 genr es , dont 31 ex clusive m en t
foss iles (su ivant le fichi er du P rof. Deflandre) .

A l'heur e a-ctuelle, il es t difficile d 'établir exactement le bilan d e
nos connaissances par suite de l 'extraordinaire développement des publi­
cations les concernant au cours d e ces d ernières années. Ainsi, de 1958
à 1961, la liste d es genres de Dinof'lagellés fossiles (au sens large) s'est
enr ichi d 'environ 33 noms nouveaux.

La morpholog ie de la t hè qu e

A l'état foss ile les Dinoflagellés se présentent d 'après Defl andre
(19 36a, p . 55) d e la façon suivante :
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1) Squelettes siliceux internes de la famille des Gymnosclerotidae
Schiller. Selon Deflandre (in Piveteau, 1952d , p. 118), ils sont connus
depuis le Crétacé jusqu'à nos jours.

2) Thèques siliceuses composées de plaques analogues à celles des
thè ques des P éridiniens actuels. Elles caractèrisent les Lithoperidinidae
Defl. et sont connues exclusivement du Jurassique et du Tertiaire.

3) Thèques calcaires, à structure fibreuse, formées de petits cristaux
de calcite; elles caract érisent les Calciodinellidae Defl. et sont connues
du Jurassique et du Tertiaire, ainsi que du Crétacé (Deflandre, in éd.).

4) Thèques et membranes cellulosiques des Péridiniens au sens
classique. On les connaît depuis le Jurassique jusqu'au Tertiaire.

Dans 'ce travail, seuls les représentants du dernier groupe sont
étud iés .

En dehors de quelques genres de Dinoflagellés à cuirasse siliceuse
ou calcaire, la majorité des formes fossiles fait partie des Dinoflagellés
à thèque cellulosique. Cette thèque n'a pas subi de minéralisation se­
cond air e et seule sa structure moléculaire a pu être modifiée.

Les études microchimiques et les examens très nombreux de spé­
cime ns jurassiques et crétacés (Deflandre, 1935, 1938) indiquent que
cette substance a généralement perdu son anisotropie, tandis qu'une
certaine condensation correspondrait à un agrandissement de son poids
moléculaire. Toutefois, au cours de cette modification, les traits morpho­
logiques plus délicats n'ont pas été détruits. La nature de la substance
qui forme les thèques constitue un des critères principaux de classifi­
ca tion des Dinoflagellés. En second lieu on s'appuie sur la morphologie
ex ter ne, en particulier sur la présence du sillon transversal, du sillon
longitudinal (qui est parfois difficile à distinguer), et enfin sur la tabu­
lation qui délimite d es champs séparé s par d es sutures. La thèque est
divisée par le sillon tr ansver sal en deux parties: la supérieure ou
l'é pithèque, et l'inférieure ou l'hypothèque, nommées aussi, épisome et
hyposome quand la tabulation fait défaut. La majorité d es auteurs
ac tuels ont adopté maintenant un e numération verticale, allant du pôle su­
pé rieur (apex) au pôle inférieur (antap ex).

En partant de l'apex on voit les plaques suivantes:
1) plaques apicales, marquées 1' , 2' , 3' etc.,
2) plaques prééquatoriales , marquées 1", 2" , 3" .

Les plaques prééquatoriales sont s ituées immédiatement au dessus
du si'llon transversal. Entre les plaques de ces deux séries peu vent ex ister
des pl aques intercala ires anté r ie ur es: la, 2a etc. L'ensemble forme l'épi­
thèque. Parfois le sillon transversal lui même peut comporter plusieurs
pla ques numérotées : 19, 2g, 3g. D'autre pa rt, l'h ypothèque se compose de :
1) plaques rpost éq uato r ia les, marquées 1"', 2''' ,
2) plaques antapical es, marqu ées 1" ", 2" " , 3" ".
3) une ou plus ieurs p laques inter ca la ires posté rieures lp, 2p.
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Toutes ces plaques qui conditionnent la forme générale de la thèque
ou s' y adaptent, sont généralemen t assez grandes et r elativement bi en
délimi tées.

Il existe encore, ch ez les Dinoflag ellés, une sé ri e d e très petites pla­
ques qui forment l'aire ventrale, celle-ci eonrespondant aux points d e
sor t ie des deux flagellés . Balech (1949) a particulièrement étudié ces
petites plaques, auxquelles il attribue une valeur taxonomique. L 'é ta t
de conservation des spécimens que j'ai étudiés ne m 'a pas permis d e
faire des observations sur ces plaques de l'aire ventrale qui , à ma connais­
sance , n 'ont pas encore été décrites chez des Dinoflagellés fossiles.

La couleur de la thèque que je mentionnerai dans Ies descriptions,
n'est caractéristique ni du genre, ni de l'espèce ; elle dépend plutôt d e
l'état de fossilisation et parfois même des traitements chimiques uti­
lisés.

Description

Famille Deflandreid ae Eisenack, 1954

Cette famille rassemble Ile s formes à contour pentagonal, rhom­
boïdal ou parfois ovale. La thèque possède généralement une corne
apicale et deux cornes antapicales, plus ou moins développées, parfois de
longueur très inégale. Elle ne présente pas de tabulation. La membrane
transparente, lisse ou ponctuée, es t parfois pourvue de t rè s petit es épines ;
le sillon tr ansver sa l es t généralement n et, le sillon longitudinal peu
distinct ou in existant. Parfois les d eux sillons sont absents, le sil'lon
transversal étant marqu é par une simple différenciation équatoriale. Par
définition la thèque renferme une capsule in ter ne (Eisenack) qui a été
souvent considérée comme un kyste (Deflandre). Ce tte capsule s'ouvre
vers l'extérieur par un orifice, le "Schlüpfloch" d 'Eisenack, auquel Evitt
(1961) a donné le nom d 'archéopyle.

Cette famille est exclusivement fossile.

Genre Deflan drea Eisenack, 1938

1938b. D eflandrea Eisenack ; A. Eisenack, Die Phosphoritknollen..., p . 187.

La thèque oblongue 'possèd e un contour pentagonal et elle est
pourvue d'une corne apicale et de d eux cornesantapicales. La surface
est lisse et sans tabulation. Le sillon tr ansver sal peut être étroit e t bien
marqué ou plus ou moins large et indi stin ct. Le sillon longitudinal man­
que. A l'intérieur il y a, s auf rares exceptions, la capsule caractéristique
ou kyste. Dans le genre Deflandrea Eis. l'archéopyle es t si tué dorsale­
m ent. On a pu ch ez cer tains Deflandrea observer d es phénomènes rési­
duel s d 'anizotropie (Deflandre, in éd .). Ce genre ex iste d epuis le Jurassi­
que jusqu'au Tert iaire.



COCCOLITHOPHORID'€S, DINOFLAGELLES, HYSTRICHOSPHAERIDEs 29

Espèce type : Deflandrea phosphoritica Eis. du Tertiaire d'Allemagne
(Eisenack, 1938b).

Deflandr,ea diebeli Alberti, 1959
(pl. IV , fig. 6-8)

1959. D eflandrea dieb el i Alberti ; G. Alberti, Zur Kenntnis ..., p. 99-100, pl. 9,
fig . 18-2l.

Matériel. - Exemplaires très nombreux, bien conservés.
Description. - La thèque allongée, fortement aplatie, est munie de

cor nes r elativement longues et progressivement effilées vers l'extrémité.
L 'extrémité de la corne apicale est obtuse, rarement pointue. Les deux
cornes antapicales se r essemblent, l'une étant habituellement plus courte
que l'autre. Ell es forment un angle légèrement obt us. L'espace entre
les cornes antapicales présente une forme arquée. Le sillon transversal
es t peu visible ; le sillon longitudinal manque. La capsule centrale es t
ova le, sombre et appliquée contre la paroi d e la thèque. Sous la base
d e la corne apicale on voit un grand archéopyle trapezoïdal. Cet arch ée­
pyl e est bien visible sur un spécimen d e Magnuszew (pl. IV , fig. 8).
La membrane est transparente, jaune clair jusqu'à brun foncé. Elle
es t légèrement ponctuée, de même que les cornes. Sur la thèque d e
quelques spécimens on observe d es stries longitudinales plus sombres
qui se prolongent souvent sur les cornes (Magnuszew, pl. IV. fig. 6).

Dimensions d e 3 exemplair es (en f.1):
1 2 3

Longu eur de la t hèque sans corn es 47,5 60,5 92,5
Largeur de la thèque 42,0 62,5 80,0
Longu eur de la co rne apical e 35,0 62,5 87,5
Longueur de s co r nes antap ica les 40,0 65,0 92,0

Remarques. - Deflandrea diebeli Alberti r essemble souvent par
sa str uctur e à D.obliquipes Defl. & Cooks. de I'Eoc ène inférieur d'Austra­
lie (Deflandre & Cookson, 1955, p. 252, pl. 4, fig. 6), ainsi qu'à Deflandrea
sp. DefI. & Cooks ., également d e I 'Eoc ène inférieur d 'Australie (Deflan­
dre & Cookson, 1955, p. 252-253, pl. 4, fig . 8). Cette esp èce rappelle aussi
D.speciosa Alberti du P aléocène supérieur de Gorlosen (Mecklembour­
geois) (Alberti , 1959, p. 97, pl. 9, Hg. 12-13) et les autres spécimens du
genre Deflandrea, décrits par Alberti. Elles en diffèrent seulement par le
contour d e la th èque et d e la capsule centrale, et aussi par la longueur
des cornes.

Répartition. - Sénonien supérieur d 'Oebisfelde (Altmark) (Alberti ,
1959).

En Pologne, D.diebeli est une espèce commune d ans le Maestrich­
tien inférieur et supérieur de Magnuszew, dans 'le Maestrichtien inférieur
d e Wisznice et dans le Maestrichtien supérieur de Zyrzyn, Bezek et
Leczna.
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Famille Gonyaulacidae Lindemann, 1928
Genre Gonyaulax Diesing, 1866

La thèque, ovale ou polyédrique, est divisée par le sillon transversal
en épithèque et hypothèque. Le sillon longitudinal est souvent présent
et net. L' épithèque est pourvue d 'une corne apicale plus ou moins
développée, parfois réduite. La thèque est divisée en plaques par des
sutures. Chez les Gonyaulax fossiles les sutures, fines, sont parfois ren­
forcées par des côtes saillantes ou sont marquées par des petites cr êtes
denticulées, parfois assez larges. La tabulation (pas toujours visible et
ainsi difficilement utilisable pour la détermination) est 'la suivante:
épithèque 3 - 6/, 0 - 4a , 6";
hypothèque 6"/, 1p, 1" ".

La couleur des Gonyaulax fossiles varie entre la transparence
hyaline, le jaune clair, doré, et peut aller jusqu'au brun foncé.

La surface de la thèque est lisse, granulée ou finement arêolée.

Le genre Gonyaulax est connu depuis le Jurassique mo yen (où il
a été reconnu, pour la première fois, par Deflandre, en 1938) et possède
de nombreux représentants dans le plancton des mers actuelles.

Gonyaulax orthoceras Eisenack, 1958
(pl. III , fig. 1-4)

1958a. Gonyaulax orthoceras Eis . ; A. Eisenack, Microplankton aus dem norddeutsche n
Apt, p . 388-389, pl. 21, fig. 3-11 ; pl. 24, fig. 1; tex te-fi g. 2, 3.

1959. Gonyaulax orthoceras Eis. ; A . Eisenack, Fossile Dinoflagellaten, p. 50, pl. 3,
fig. 12, 13.

1959. Gonyaulax orthoceras Eis .; H. G ocht, Microplankton aus dem nord-w est ­
deutschen Neokom, p. 54-55, pl. 5, fig. 12, 13.

1961. Gonyaulax orthoceras Eis.; A . Alberti , Zur Kenntnis Mesozoischer..., p . 6,
pl. 11, fig. 1-3 .

Matériel. - Exemplaires très nombreux, bien conservés.

Description. - La thèque arrondie, un peu ovale, est divisée par le
sillon transversal en deux parties sensiblement égales - l'épithèque et
l'hypothèque - de forme semi-circulaire. Le sillon transversal est hé­
licoïdal 'et lévogyre ; ses bords sont un peu saillants et sa cavité est bi en
visible. Le sillon longitudinal ne se voit pas bien. La tabulation est nette
sur un exemplaire du Cénomanien de Magnuszew (pl. III, fig. 2). La li­
mite entre les plaques est formée par des côtes très étroites et basses,
qui sont pourvues de très courtes épines. La corne apicale est un peu
élargie à la base, s'effile vers l'extrémité, s 'incurve vers l'épithèque et
se termine en pointe obtuse. L 'archéopyle trapezoïdal est bien variable
sur la face ventrale (prép. F8) à l' emplacement de la 3-èIlTIe plaque pr éé­

quatoriale. Il est peu distinct sur la 'photographie (pl. III , fig. 2). La
membrane, jaunâtre, peut être très épaisse (4 u).
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Dimensions de 3 exemplaires (en ~) :

1 2 3

Longueur de l'épithèque avec
corne apicale 47,0 60,0 75,0

Longueur de l'hypoth èque 37,0 42,0 62,0
Longueur totale 84,0 102,5 139,5
Largeur 70,0 85,0 97,5<
Largeur du s illon transversal 2,0 2,5 2,5
Longueur de la corne ap icale 15,0 17,5 20,0

Remarques. - Les dimensions des exemplaires de Pologne ne diffè­
rent pas d e celles citées par Eisenack (1958a). Seule la corne ap ical e
est sensiblement plus petite (dans le cas des exem plair es d 'Eisenack sa
longueur est d e 22 u),

Gonyaulax orthoceras Eis . se rapproche de G.edwardsi Cooks, & Eis.
du Crétacé d'Australie (Cookson & Eisenack, 1958, p. 32-33, pl. 3, fi g. 5,
6, texte-fig. 7) par la forme de sa thèque et par la présenoe des côtes
très saillantes à la limite des plaques. Il en diffère par l'asp ect de la
oorne apicale qui chez G.edwardsi Cooks, & Eis, est très courte. G.ortho­
ceras ressemble aussi un peu par sa forme à G.wetzeli Lej.-Carp. des
galets de s iiex d 'Allemagne (Lejeune-Carpentier, 1938a, 1939, p. B 527,
fig. 1). Mais celui-ci possède un sillon tr ès profond, à bords très saillants,
e t sacorne apicale est réduite à une petite pointe dépassant légèrement
la thèque.

G.orthoceras Cooks. & Eis. présente une certaine an alogie avec
G.polygramma Stein (Schiller, 1935, p. 295, fig. 303) , ainsi qu'av ec
G.turbynei Murray & Whitting (Schiller, 1935, p. 299, fig. 307) des m ers
act uels, anais chez ces derniers la corne apicale est moins développée et,
surtout, les sutures n e son t pas marquées par d es côtes saillantes comme
chez les Gonyaulax fossiles.

Répartition. - Silex du Néocomien (Gocht, 1959), d'Aptien (Ei se­
nack, 1958a, 1959) et d'Aptien supérieur, Albien, Turonien, Barrémien,
Cénomanien de l'Allemagne du Nord (Alberti, 1961) .

En Pologne G.orthoc.eras Cooks. & Eis. a été trouvé dans le C éno­
manienet le Turonien de Magnuszew et dans le C énomanien d e Choszcz­
no.

Gon yaulax sp.
(pl. III, fig. 5-9)

Mat ériel. - Exemplaires asse z . nom breux , mais souvent déf ormés.
Description. - La thèque es t polyédrique, parfois arrondie, légèr e­

ment aplatie. Le sillon tr ansv ersal divise la thèque en deux parties p r es­
que égales. Il est hélicoïdal et lévogyr e. L 'épithèque e st un peu con ique
et l 'hypothèque plus ou moins a r rondie dans la partie postérieure. Le
sillon 'longitudinal paraît m anquer. La tabulation n 'es t pas bien vi sible.
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La corne apicale est un peu effilée à son sommet qui présente parfois
un e légère concavité. Sur l 'hypothèque de spécimen de Choszczno (pl. III ,
fig . 5, 6) il paraît y avoir deux épines très courtes à la place de la plaque
antapicale (1 u), Les su tures sont marquées par des petites crêtes denti­
culées (Choszczno; pl. III , fig . 6-8) comme chez G.jurassica Defl. L'archéo­
py le se trouve à l'emplacement d e la troisième plaque prééquatoriale,
absente.

Dimensions d e 3 exem plaire s (en J.1):
2 3

Hauteur d e la thèque sa ns
corne a picale

Largeur d~ la thèque
Longu eur de la corne a pi ca le

87,5
100,0
20,0

96,0
108,0
27,5

112,0
124,0
28,0

Remarques. - Gonyaulax sp . r essemble le plus, par la forme de
sa thèque et par 'la 'pré sence de granulation sur ses plaques, à G.edwardsi
Cooks. & Eis. du Crétacé d 'Australie (Cookson & Eisenack, 1958,
p. 32-33 , pl. 3, fig. 5-6 , texte-fig. 7). Ces deux formes ont, en outre, les
sutures marquées par de petites crêtes denticulées. Gonyaulax sp. diffère
aussi d e G.edwardsi 'par l'absence d e corne apicale. En outre, les dimen­
sions d e G.edwardsi sont plus élevées.

Répartition. - Cénomanien de Magnuszew ainsi que Cénomanien
et Campanien supér ieur d e Choszczno.

Famille Hystrichodiniaceae Deflandre, 1945,
vel Hystrichodinidae Deflandre, 1952

Genre Hystrichodiniurm DeflandTe, 1935

1935. H yst ri ch od i n ium DefI. ; G. Defl a n dre , Considérat io ns b iol ogiques ..., p . 229.
1936b. Hystri chodinium DefI. ; G. Deflandre, Microfoss iles de s sile x crétacés , p . 182.

La diagnose de ce genre, donnée par Deflandre (1936b, p. 182), es t
la suiva n te : " La thèque, qui affecte la forme générale d e beaucoup d e
Per idin ium, possèd e un sillon transversal hélicoïdal. Elle est entièrement
hér issée d e cornes creuses, réparties sur toute la sur face et jusqu'au bord
d es sillons . Sa m embrane est orneme ntée de ponctua tions aréol èes , mai s ne
m ont r e pas trace d e plaques".

Espèce type: Hystrich odinium pulchrum Deflandre.

Hystrichodinium pulchrum Deflandre, 1935
(pl. v, f ig. 5)

1935. Hyst ri ch od inium pulchrum DefI. ; G . Deflandre , Considérations b iol ogiques ...,
p . 229-230, fi g. 9-11 , pl. 5, fig. 1.

1936b. Hystrichod inium pu lc hrum DefI. ; G. Deflandre, Microfoss iles des silex c rétac és ,
p. 182-184 , pl. 8, fig . 3- 8; pl. 9, f ig . 1-4.
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1940. Hystrichodinium pulchrum DefI.; G. Deflandre, Microfossiles de quelques
silex..., p. 156.

1943. Hystrichodinium pukhrum DefI.; R. De Wit, Hystrichosphaeridae uit... ,
p. 385, texte-fig. 13.

1954. Hystrichodinium pulchrum Defi.; M. Deflandre-Rigaud, Microfossiles..., p. 58.
1955a. Hystrichodinium pulchrum Defi.; L. Valensi, Etude micropaléontologique des

silex..., p. 591, pl. 3, fig. l.
1959. Hystrichodinium pulchrum DefI.; H. Gocht, Microplankton..., p. 58, pl. 3,

fig. 11, pl. 5, fig. 7.
1961. Hystrichodinium pulchrum DefI.; G. Alberti, Zur Kenntnis Mesozoischer...,

p . 14-15 , pl. 8, fig. 6-10.

Matériel. - Deux exemplaires, bien conservés.
Description. - La thèque arrondie, un peu allongée, 'es t divisée par

le sillon transversal hélicoïdal, en parties presque égales: l'épithèque et
l'hypothèque. L'épithèque est un peu conique, aux flancs légèrement
convexes et l'hypothèque est plus arrondie. Le sillon transversal est de
largeur inférieure à 3 fA , H présente de place en place des trabécules
transversales peu perceptibles, disposées perpendiculairement au bord
du sillon. La totalité de la surface de la thèque, ainsi que le bord du
sillon sont hérissés de cornes longues, parfois recourbées secondaire­
ment, de longueur supérieur à la moitié du diamètre de la thèque.
Ces cornes sont un peu élargies à la base et pointues à leur extrémité.
La tabulation manque. La' thèque 'est hyaline ou jaune très clair. Toute
sa surface est aréolée d 'une manière plus ou moins marquée. Les cornes
sont transparentes et lisses. Vers leur base et aussi dans le sillon trans­
versal on observe parfois la présence de grains sombres de pyrite.

Dimensions de 2 exemplaires (en ji) :
1 2

Hauteur de la thèque sans cornes 57,0 62,5
Largeur de la thèque 50,0 52,5
Longueur des cornes 25,0 40,0
Largeur des cornes près de la base 3,0 3,0

Remarques. - Les cornes sur les spécimens de Hystrichodinium
pulchrum Defl., représentés par Deflandre (1936b, pl. 8, fig. 3-8; pl. 9,
fig . 1-4), sont dépourvues de bases arquées let aucune limite ne les sépare
de la thèque. La couleur de la thèque des spécimens décrits dans les
silex par Deflandre est plus sombre. Deflandre (1936b, p. 183) distingue,
en dehors de la forme typique H.pulchrum, deux variétés: var. globo­
sum - à l'épithèque arrondie comme l'hypothèque, et var. densispino­
SUpt - à cornes très nombreuses, mais un peu plus courtes et disposées
selon des lignes méridiennes. Le genre Hystrichodinium renferme, en
dehors de H .pulchrum, plusieurs autres espèces: H.oligacanthum DefI. &
Cooks. du Crétacé inférieur d'Australie (Deflandre & Cookson, 1955,
p. 255-257, pl. 1, fig. 1; texte-fig. 2, 3) et H.amphiacanthum Cooks. &
Eis. du Jurassique inférieur et du Crétacé de Nouvelle-Guinée (Cookson &
Eisenack, 1958, p. 37, pl. 5, fig . 9). H.oligacanthum DefI. & Cooks. présen-

3 Ac ta P a laeo ntolog tca Nr l
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te aussi un sillon t ransver sal, lequel . divise la thèque en ' épithèque
et hypothèque. P ar con tre , il diffère d e H .pulchrum D efI. par un nombre
d e cornes considérablement réduit et par leur localisation (ainsi le bord
supérieur du sinon est d épourvu d e cornes). De plus, I'ornamentation
y est plus faiblement marquée.

H .almphiacanthum Ccoks, & Eis. d iffère d e . H .pulchrum par ses cor­
n es longues, con sidérablement élar gie s à la base, ex istan t seulement
dans les ré gio ns polair es. Le sillon tr ansver sa l ne porte pas d e cornes.

, LE~s autres es p ècesde Hystrich odinium, décrrtes récemment par Al­
berti (1961) , montrent diverses var iations concernant la d isp osition et la
st r ucture des cornes. Selon Deflandre (1936b) , les r elations entre H y­
stTichodinium et les formes con te mporaines sont assez difficiles à dét er­
miner: En réalité, on n e r encontre p as parmi les Dinoflagellés sans' tabu­
latiori d e fo rmes.xlcnt les thè ques auraient desoornes analogues 'à celles
d e H .pulèhrum: Parmi les Dinoflagell és pourvus de plaques H.pulchrum
Defl . s'approche du genre Cladopyxis Stein (= Acanthodinium K ofoid),
dont t rois espèces sont connues. Ce son t : Cl.brachiolata Stein, Cl.caryo­
plîyllurn(Kofoid) Pavillard ( = A canthodinium car y oph y llum Kof.) et
Ci.spinosa (Kof.) Pav. Ce lle qui semble la plus proche d e H.pulchrum
DeN. ést Cl.spinosa; elle en diffère f ondamentalement par la présence
des plaques (la tabula tion a été définie par Kofoid (1907), sous le nom
du genre Acanthodinium). EUe présente aussi un sillon transversal, qui
d ivise la thèque en d eux parties assez inégales, L 'épith èque est plus
~rande que ' l'hypothèque. De plus, chez Cl.spinosa (Kof.) il n 'y a pas
d e cor nes le long du sillo n t r ansver sa l, comme chez H ystrichodinium
pulchrum Defl, Les deux formes diffèrent en outre par l'ornementation.

H.pulchrum Defl, r esseo:nbleaussi , quant à son plan structural,
à Raphidodinium Defl, d es silex crétacés du Bassin d e Paris (Deflandre,
1936b , p . 184-185). Cette d ernière forme s'en distingue en cor e par la
présence de pl aqu es sur l'é pi thèque e t l'hypothèque.

Répartition. - Néocomien d e l'Allemagne du Nord (Gocht, 1959)
et Crétacé d 'Allemagne (ALberti , 1961), silex crétacés du Bassin de Paris
(Deflandr e, 1935, 1936b; Deflandre-Rigaud, 1954 ; 1955) , silex sénoniens
en Belgique (Ca yeux; fide Deflandre, 1936b, p. 184) , silex séno n iens
en Hollande (De Wi t, 1943).

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Campanien supér ie ur
d e Choszczno.

Famille Pseudoceratidae Eisenack, 1961
Genre Od ont ochitina Deflandr e, 1935

1935. Odontochi t i na DefI. ; G . D efl a nd re , Co nsidéra tions bi ologiques ..., p. 234.
1937. Odontochi t ina Defl. : G. De flandr e, Mlc rofossll es des s ilex crétac és , p . 94.

La diagno se d e ce genre, donnée par Deflandre (1937 , p. 94), est la
su ivan te : " La t hèque chitinoïde est for mée de d eux parties, l'une corn-
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portant une seule corne considérée comme supérieure, .l'au tr e globuleuse,
pourvue d e deux csrnes plus ou moins divergentes".

Espèce type: Odontochitina operculata (O. Wetzel) Deflandre =
Odontochitina silicorum Deflandre.

Odontochitina opercu lat a (O. Wetzel) Deflandre, 1946
(pl. IV , fig. 1-5)

1933. Ceratiu~ (Eucerat ium) opercuta tu m O. W'etzel ; O . Wetzel, Die in organische r
Substanz...; vo l. 77, p . 170-17,1 , vol. 78, p l. 2, fi g. 21, 22; texte-fig. 3.

1935. Od onto ch i t ina _silicorum D efI.; G . Defl and re, Co nsidération s biolo giques ...,
p . 234, p l. 9, fig. 8-10. _

1937. Od ontoch itina silicorum De fI.; G. Defl a nd r e, Miorofossiles de s s il ex crétac és...,
p . 95, pl. 18, f ig. 8-13.

1946. Odontochit ina operc ula ta (O. Wetz-el) DefI. ; G. D eflandre, H ystrichosphaeridés,
II. Espèce du Secondaire et du Tertia ire , Fichier micropaléon t. Sér. 6. A rch .
origin . Se rv, Docum. C.N.R.S., 238, fiches 1016 à 1019.

1952. Odontoch it ina ope r cula tum (O . Wetzel ) D efI. ; F . Firtion, L e Cénomanien in­
fé ri-eu r ..., p. 160-161 , pl. 9, fi g. 9.

1955. Odontochit i na op erculata (O. Wetzel) Defl . ; G . Defl a ndre & I. C. Cookson ,
Fossil mic roplankton ..., p. 291- 292, pl. 3, f ig. 5, 6.

1955. Odontochit i na op ercmata (O. Wetzel) DefI. ; M. Deflandre-Rigaud, Micro­
f oss iles ..., p . 19.

1958. Od ontoch i t ina ope r cu lata (O. Wetzel) DefI. ; 1. C. Cookso n & A. -Eise na ck , Mi ­
crop la nk ton ..., p.54.

1958a.Odontochit i na ope r cu lata (O. Wetzel ) D efI. ; A. Eis ena ck , Mi k ropla nkton...,
p. 393, pl. 27, fig. 7, 8.

1959. Odontochitina ope r cu l ata (O. Wetzel) De fI. ; H . G ocht, Mik ro p lankton ..., p. 64,
pl. 6, fig. 12.

1961. Odontochit ina oper culata (O. Wetzel) D efl . ; G . Alberti, Zur Kenntnis M e­
so zoisc her ..., p. 30-31, pl. 6, fig. 6-9.

1961. Odontochitina opercu lata (O. Wetze1) DefI. ; A . Eisenack, Ei ni ge Eri::irterun­
ge n..., pl. 4, fi g. 3.

Mat ériel. - 1 exemplaire bien conservé, de nombreux exem plaires
incomplets et déformés.

Description. - La thèque se compose de deux parties. La partie su ­
périeure, conique (opercule), se prolonge par une longue corne droit e
ou recourbée. La partie inférieure présente deux cornes divergentes ,
droites ou plus ou moins recourbées. Les cornes sont un peu eff ilées
à leurs extr émités. La capsule centrale d e la thèque es t à peu près
sphérique, en coupe elle est elli ptique. Laoouleur est jaune clair. La
surface est parfois granulée.

Dimensions de l'exemplaire complet de Choszczno (en u):

Hauteur de la thèque avec operculum, sans corn es 75,0
Largeur de la thèque 55,0
Longueu r de la corne apic ale 87,5
L ongueu r des cornes anta p icales 82,5

3'
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Dimensions de 3 'ex em plai r es de Magnuszew (en u):

1 2 3
Hauteur d e la thèque sans op ercu -

lum, avec les cor nes a ntapica les 125,0 160,0 225,0
Largeur de la thèque 60,0 75,0 85,0
Longueur des cornes antapicales 89,5 100,0 -112,5
Largeur des cor nes -- constante

e nv iron 5,0 5,0 5,0

Remarques. - Le plus souvent on trouve des exemplaires détério­
rés, où l'operculum fait défaut. Dans un lot de dix à vingt exemplaires
j,'ai eu la chance d 'observer seulement un spécimen complet de Choszcz­
no (pl. IV , fig . 2) et l'un de Magnuszew. Très souvent la thèque est dé­
formée et les cornes sont recourbées - preuve de la grande fragilité de
cette thèque en comparaison avec celles des Dinoflagellés, qui se ca­
r actérisen t plutôt par leur 'bon éta t de conservation.

Dans mon matériel se trouve un exem plaire exceptionnellement
déformé (Magnuszew; pl. IV , fig . 4), présentant un tr ès grand corpuscule
sp héri q ue, muni d e d eux cornes as se z divergentes, dont les bases sont
éla r gies et gonflées . A l'emplacement d e la corne apicale il y a un
orifice presque carré. La surface d e la th èq ue est perforée 'Par des petits
trous irréguliers. Cet exem plaire ressem ble par sa fo rme à O.cribroppda
D efl . & Cooks, du Crétacé supérieur d 'Australie (Deflandre & Cookson,
1955, p. 292, pl. 3, fig. 7-11 , t exte-fig . 58), mais il s'en distingue p.ar la
forme d e ses cornes. Chez O.cribropoda Defl, & Cooks. les cornes ont
aussi un r en flem en t situé à mi-hauteu r d e la corne.

En ce qui concerne le s affinités du genre Odontochitina, Deflandre
pensa it en 1937 que malgré une ressem blan ce frappante avec Ceratium
Schrank, Odontochitina restait une forme énigmatique. Ce t auteur (1937 ,
p . 95) remarque que le phénomène du d étachement de la corne apicale,
si courant chez Odontochitina, n e se présente ja m ais ch ez Ceratium.
En outre, la ligne de déhiscence le long d e laquelle l'operculum se dé­
tache, n e peut être homologu ée avec le sillon tran sv ersal comme celui des
Ceratium. Ainsi Deflandr e, n e r econnaissant pas d 'affinités p éridiniennes
avec Odontochit ina silicorum DefI. (à cette époque on n e connaissait
auc un Dinofl ag ellé fossile ai ll eurs que d ans les si lex cr étacés) , d éclare
que " la ligne d e d éhiscence d e la coque.; indiquer ai t plutôt qu'on
a affaire à un kyste o u à un oeuf d 'un organ isme, P ro tiste o u p eut-être
Métazoaire, qui reste à d écouvrir " . Ce n'est que beaucoup plus tard
(1951) que D eflandre, ayant examiné les types de O. W etzel , a pu
conclure à l 'identi té entre Odontoch it ina silicorum D efl, 1935 et Cer atium
operculatum O. Wetzel, 1933, q ui d evint alors Odontochit ina operculata
(O. Wetzel) Def'l. Depuis, le gen r e Odontochit ina .a été classé , d 'ab ord
avec réserve, par Goch t (1957, p. 165-166 ; 1959, p. 63-64) dans sa famille
provisoire d e Par eodinidae, puis, to ut récemment, par Eisenack (1961 ,
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p. 308) dans la famille nouvelle des Pseudoceratidae, à côté des genres
Odontochitinopsis Eis., Pseudoeeratiurn. Gocht, Aptea Eis. et sans doute
Muderongia Cooks. & Eis. Depuis quelques années, plusieurs 'espèces
de Odontochitina ont été décrites qui différent généralement de O.oper­
culata par une ornementation, principalement des cornes.

Répartition. - Néocomien de l'Allemagne du Nord (Gocht, 1959),
Crétacé de France (Deflandre-Rigaud, 1955), d 'Allemagne (Alberti, 1961;
Eisenack, 1958a, 1961), Crétacé inférieur d'Australie et Nouvelle Guinée
(Deflandre & Cookson, 1955; Cookson & Eisenack, 1958), Cénornanien
inférieur de France (Nouvion-en-Thiérache) (Firtion, 1952).

Sous le nom de Ceratium (Euceratium) operculatum notre esp èce
est connue dans le Sénonien de Rügen (O. Wetzel, 1933), et comme
Odontochitina silicorum - dans les sUexcrétacés du Bassin de Paris
(Deflandre, 1935, 1937).

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Cénomanien, le Tu­
ronien et le Campanien de Magnuszew, dans le Cénomanien, le Turo­
nien, l'Emschérien et le Campanien supérieur de Choszczno, ainsi que
dans les silex du Campanien supérieur de Mielnik sur Bug.

Famille Leiofusidae Eisenack, 1938
Genre Leiofusa Eisenack, 1938

1938a. Leiofusa Eis.; A. Eisenack, Hystrichosphaerideen..., p . 28.

La diagnose de ce genre, donnée par Eisenack et les autres auteurs,
est peu explicite. Les microorganismes classés dans ce genre ont La th èque
fusiforme, ovale ou elliptique, sans corpuscule interne, avec ou sans
cornes. La membrane est lisse.

Ce genre est classé sans raison par Eisenaok (1938a) et par Cookson
& Eisenack (1958) dans l'ordre des Hystrichosphaeridea, car il n 'a aucun
trait caractéristique de ce groupe.

Espèce type: Leiojusa fusiformis Eis . du Silurien de la région balti­
que (Eisenack, 1938a).

Leiofusa lidiae n.sp.
(pl. V, fig. 6)

Matériel. - Ex emplaires nombreux, bien conservés,

Description. - La thèque fusiforme, a plati e dorso-ventralement ,
s'allonge vers les deux pôles pOUT former des cornes. Cell es-ci sont à peu
près de même longueur, élargies à leur base et effilées à leurs extrémi té s.
Cependant l'une des cornes est plus effilée que l'autre. Il n 'y a ni capsule
interne, ni trace d e sill on. La couleur va du jaune clair au brun foncé.
La surface de la thèque présente d es stries irrégulières.
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Dimensions de 3 exemplaires (en u) :

Longueur de la th èque
Largeur de la th èque
Longueur des cornes

1

150,0
42,5 ,
40,0

2

198,0
45,0
'55,0

3

210,0
52,5
65,0

Remarques, - Leiojusa lidiae n.sp. r essemble beaucoup par sa forme
à L .fusiformis Eis. des galets calcaires siluriens (Eisenack. : 1938a, p. 28,
pl. 4, fig. 10) = Ovum hispidum fusiformis Eis. du Silurien de la région
baltique (Eisenaek , 1934, p . 65, pl. 4, fig. 19), dont la thèque est plus
svelte et les dimensions plus gr andes , L .lidiae n .sp . se r approche aussi
d e L .jurassiea Ccoks. & Eis. du Jurassique supérieur d 'Australie (Co ok­
son & Eisenack, 1958, p. 51, pl. 10, fig. 3, 4). Cette forme australienne
est s ensiblement plus petite (72 X 14"fl) , plus svel te et allongée, légère­
m ent r éoourb ée et d e longueur différente. L.lidiae n.sp. par sa forme res­
semble un peu au g enre Ne trelsjtror: Sarjeant (1961 , p. 113) de l'Oxfor­
d ien du Yorkshire, qui a a ussi d eu x cornes opposées. Mais Netrelytrpn
possède un corpuscule ellip ti q ue central . No tre espèce ressemble, en
o u tr e , par son contour général a u genre Pa~Gieoeystodinium Alberti
(1961), mais elle en diffère par l'absence d'un double contour, marquant
la présence d 'une capsule interne. La capsule a ch ez Polaeocustodiniumi
un ar chéopyle trapézoïdal très net. Les exem plair es d e Pologne peuvent
être comparés avec Palaeocustodiniumi gal zoviense Alberti d e l'Oligo­
cène mo yen de Galzow en Allemagne (Alberti, 1961, p . 20, pl. 7, fig . 10-12;
p l. 12, fig . 16) et surtout avec P.hyperxantha Vozzhenn, du Paléocène d e
Ivart (Vozzennikova, 1960 , pl. 3, fig . 6), mais ce t te dernière forme n 'a
pas encore été décrite. L.lidiae n .sp. peut encore être comparé à Kalyptea
jurassiea d e France, connue sous le nom de Pareodinia cf . ceratophora
DefI. (Valensi , 1953, p. 30, pl. 3, fig . 11). Mais K.jurassiea est beaucoup
plus tr ap u que notre form e. Il faut aussi évoquer le genre Dîplofu sa
Cooks. & Eis. du Cénomanien d'Australie (Cookson & Eisenack, 1960,
p . 10), dont la forme générale est analogue . Diplofusa possède cependant
un corpuscule in terne qui , comme je l' ai dit; n 'existe pas chez L.lidiae
n.sp. No tre espèce rappel e quelque peu certa ines formes du genre actuel
Cerati um Schrank, 1793, Dinoflag ellé commun d ans le plancton d es
océa ns. Ch ez Ceratium toutefois on tro uve toujours les s illons caractéri­
stiques et une tabulation b ien établie. En o utre, si l 'épithèque porte
une seule corne, l'hy pothèque peut en compo r ter une, d eux ou troi s. C'e st
a ux fo r mes du type Ceratium fusu s (Ehr .) Cl aperède & Lachrnann, que
fa it penser Leiojusa. Cependant le sillon transversal de Ceratium [usus
est to u jours très net, On peut d 'ailleurs se d emander si le genr e Ceratiuan
est effectiv ement c onn u à l'ét a t fossile . L.lid iae n .sp . resse m ble, par
e xem ple, à Ceratium(Amphicerat ium) cf . [u sus , f. ova tum O. Wetzel d ES
silex crétac és d e la région baltique (O. W etzel , 1933, p. 168-169, pl. 2,
fig. 18) qui es t d 'ailleurs pl us peti t que notre espèce. Mai s l'attributi on



COCCOLITHOPHORIDES. DINOFLAG ELi:.ES: H YSTRICHOSPHAERIDEs 39

générique faite -par O. -Wetzel est bien douteuse. Je dois enfin comparer
aussi L .lidiae n.sp. à ?Ceratium cf. [usus (Eh r .) forma incerta D efI. d es
silex crétacés du Bassin de P ar is (Deflandlre, 1936b,p.188, pl. 10, fig . 8, 9).
Pourtant la thèque de cet organisme, que j'ai pu examiner,-est plus fusi­
forme et elle présente un semblant d e sillon transversal. Selon Deflan­
dre, son appartenance générique r este incertaine, d e même que celle' d e
?Cerat ium cf: [ueus forma incerta Defl., figuré par Deflandre et Cooks on ,
du Pal-éocène - Eocène inférieur d 'Aus tralie (Deflandre & Cookson, 1955 ,
p, 293, pl. 8, fig . 1).

Répartition. - Leiojusa lidiae n .sp, provient du Maestrichtien su­
périeur de Magnuszew.

F amille Tncertaine

Genre Lejeunia Gerlach, 1961
,

1961. Lej eunic. G er lach; E. Gerlach, Mikrofossilie n ... , p . 169-171.

Dans mon m atériel, plusieurs formes s emblent devoir être class ées
dans ce genre, récemment cr éé par Gerlach, avec la diagnose suivante:
" Thèq ue pentagonale à sym étr ie bilatéral e, avec une corne ' apicale et
deux cornes antapicales: sans tabulation ; sillon transve rsal spiral é, sillon
longitudinal indiqué".

Espèce type : Le jeunia hyalina Gerlach d e l'Oligocène supérieur du
NW de l'Allemagne (Gerlach, 1961) .

Il y a li eu, toutefois, de remarquer que l 'on peut hésiter 'sur la
distinction ex acte qui peut être faite en tr e le genre Lejeunia G er lach ,
1961, et le genre Ginginodinium Cookson & Eisenack, 1960. Eisenack
(196 1) admet les d eux genres , bien que les diagnoses simplifiées qu'il en
donne soien t peu dd.fférentes. Les d eux genres sont classés dans des po­
siti ons assez éloignées (p . 302, 309). Pour Lejeunia G erlach, 1961 , .E ise­
nack indique: "Th èque aplatie, péridinioïde, avec oorne apical e e t deux
cor nes antapicales, sillon longitudinal indiqué. Ouv er tur e d e la thèque
incon n ue" (l.e., p . 302) . Pour Ginginodiniu m Cookson & Eisenack cet
au teu r donne la diagnose: " Thèque solide, aplatie, s ans tabulation, pé­
ridinioïde (rappellant le contour d e Congruent idium ) avec une corne api­
cale et d eux cornes antapicales. Sillon large - circulaire , formé d e crê­
tes basses, s'infléchissant ventralemen t dans le sillon longitudinal, in­
t éressant seulement l'hypothèque".

Comme il est spécifié (l.e., p . 302) , Le jeunia est dép ourvue d e tabu­
la tion (ce qui n 'est p<3S répété dans la diagnose), et on const a te que la
seu le différence notable, relevée par Eisenack , réside dans la disposition
du sillon transv ersal qui , se lon lui, est h élico ïdal ch ez Lejeunia, et circu­
lai r e chez Ginginodinium. Or, lia d iagnose o r igin ale ' d e Ginginodinium
porte : " sillon large, h élicoïdal" . On sa it d 'arlleurs que ce caractère n 'a
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pas d e signification générique, si la différence de niveau des deux extré­
mités du sillon n'est pas très dmpor-tante. Cependant, les espèces d e
Gin ginodinium décrites, et en par ticuli er le type, possèdent habituelle­
ment une membrane ornementée. Chez le type de Lejeunia Ger lach , la
membrane porte des stries qui semblent être primaires, comme ch ez
certains Gymnodinium .

Cet te raison m'enjoint à classer les formes polonaises dans le genre
Le jeunia Gerlach au moins présentement et en attendant une révision
générale des genres de Dinoflagellés fossiles. Il ne faut pas oublier, en
eff et, que Lejeunia et Ginginodinium ne diffèrent de Deflandrea que
par l'absence de la capsule interne, or celle-ci est parfois absente ch ez
d es spécimens de Dejlan ârea Eis . On peut donc avoir quelques doutes
sur la valeur systém atique absolue d e ce car.actère.

Lejeunia cf. tricuspis (O. Wetzel, 1933)
(pl. v, fig. 1-3)

1922. ?Peridi nium cf. coni cum (Gran) Os tenfe ld & Schmidt ; W. Wetzel, Sediment­
p etrographische Studien 1. Feuerstein , p . 59, pl. 2, f ig. 6 (non P. conicum
(Gra n)Ostenfe ld & Schm idt, 1901).

1933. Peridinium tricuspis O. Wetzel ; O. Wetzel, Die in organischer Substanz...,
vol. 77, p . 166 ; vol. 78, pl. 2, fig. 14.

1942. Peridinium trtcuspis O. Wetzel; M . Lejeune-Carpentier, L 'étude m lcrosc o­
pique..., 'p . B.Ul8 - B.189, fig. 21, 22.

Mat ériel. - Exemplaires assez nombreux, mais souvent déformés.

Description. - Le s illon transversal divise la thèque en deux parties,
sensiblement éga les , l'épithèque de forme triangulaire avec une corne
apicale et l'h ypothèque trapézoïdale , munie de deux cornes antapicales,
effil ées à leur ex tr émité et éloignées l'une de l'autre. La corne apicale
de forme effilée possède une extrémité tronquée, quelquefois même un
pe u épaissie et concave. La région du silon transversal est t rès fortement
saillante, mais d'un côté souvent un peu concave. Il n 'y a aucune trace
de tabulation. La couleur est jaune clair. Le sillon transversal et les stri es
irrégulières visibles sur la s ur face son t de teinte plus som br e.

Dimensions de 3 exem pla ir es (en u):
1 2 3

Hauteur d e la thèque avec
la co rn e a picale 50,0 55,0 60,0

H auteur de la thèque avec
les cornes antapicales 42,5 45,0 50,0

La rgeu r 75,0 80,0 85,0

Remarques. - Lejeune-Carpenti er (1942, p . B. 189) a fai t une étude
détaillée de l'espèce d e O. Wetzel (1933, p. 166). Ce sont les d essins d e
cetauteu:r qui pe rmettent d e constater l'absence totale d e tabulation
ch ez ce type, qui ne peut donc être cla ssé ni dans le genre Peridinium

\
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Ehrenberg, ni dans le genre collectif (Sammelgenus, Manipule) Paiaeo­
peridinium Deflandre. Celui-ci, en effet, réunit les formes à tabula tion
présente, mais non reconnaissable dans les détails pour permettre une
attri bution générique motivée.

En fait, la position des specimens du type "t ricuspis" est à p résent
dans le genre Lejeunia Gerlach, ou, éventuellement, 'si celui-ci serait
iden tique à Ginginodinium Cooiks. & Eis. - dans ce d ernier genre.

Répartition. - Silex crétacés d e la région baltique (O. Wetzel, 1933).
En Pologn e cette forme es t commune dans le Ma estrichtien su pé­

ri eur d e Magnuszew , Bezek et Leczna.

L ejeunia ko zlowskii n.sp.
(pl. v, fig. 4)

Ma t ériei . - Exemplaires assez nombreux, bien oonservés.
Description. - La thèque r elatlivement large, sensiblemen t pen­

tagonale, est divisée en deux parti es pa r le sillon t ransver sa l, lévogyre,
plus ou moins la rge, I'épith èque et l'hypothèque. L 'épithèque es t con ique,
à flancs un 'peu concaves. Elle est pourvue d 'une corne ap icale, e ffil ée
vers son ex tr émité, qui a un sommet ob tus. L 'hypothèque, un peu trapé­
zoïdale , est munie de deux cornes antapica les d e longueur inégal e,
toujour s ef fil ées à leu r s ex tr ém ités, mais plus épaisses que la corne api­
cale . Le bord postérieur d e l'hypothèque, qui réunit les cornes a ntapica­
les, es t arqué, parfois droit ou étroit, parfois en a ngle aigu (ce qui dé­
pend pour une grande pa r t de la posi tion du spécimen dans la pré­
parati on ). Le sillon longitudinal n 'est p as n et. La tabula tion est abs ente.
La membran e est pourvue d e stries longitudinales. La couleur varde entre
le jaune doré et le brun fon cé.

Dimensions de 3 exemplarres (en 1-1) :
1 2 3

Hauteur de l 'ép ithèque avec
la corne a pic ale 65,0 72,5 75,0

Hauteu r de l'h ypoth èqu e avec les
cor nes an ta picales 63,0 72,5 73,0

Remarqu es. - Un d e m es exem plaires d e Le jeunia k ozlowskii n .sp .
de Magnuszew (pr ép. D12) a moins d e st r ies que le type, mais bien pl us
qu e la forme que j 'ai rapportée à L. cf. tricuspis (O. Wetzel ) (voir p . 40/41.)

Ch ez L .kozlowsk ii n.sp . le bord postérieur de l'hypothèque, qui réunit
les cornes antapicales, est mo ins arqué que che z L. cf. tricus pis .

Espèce type du genre Lejeunia - L .hyalina Gerlach d e l'Oligocène
supér ieur du NW d e l'Allemagn e (Gerlach, 1961, p. 169-1 71, pl. 26,
fig. 10-11) - d iff ère d e L.kozlow sk ii n.sp , par ses cornes sensiblement
plus courtes, un sillon transversal p lus étroit. Il n 'y a pas d'arché opyle.

Répartit ion. - L ejeunia k ozl ow sk ii n.sp. provient du Maest r ich ­
tien supérieur de Magnuszew,
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G en r e Palaeoglenodiniu m D efl and r e, 1934

1934. Palaeoglenodinium DefI.; G. Defl a n d re , Sur les microfos siles ..., p . 966-968.

Ce genre est caractérisé par une thèque sphércïdale, d iv isé e par le
sillon transversal en d eux parties sensiblement égales. La tabulation
n 'est pas d étermin ée. La surface est couverte de nombreuses crêtes ali­
formes.

Espèce type : Palaeoglenodinium cretaceum Defl and r e.

Palaeoqtenotiiniusn: cr etuceu rn Defland:re, 1.934
(pl. v , fi g . 7-9 )

1934. Palaeogl enodinium cretaceum DefI. ; G. Deflandre, Su r les microfossiles ...,
p. 966-968.

1936b . Palaeogl enod i nium cretaceum DefI. ; G . D efla ndre , M icrofossfles d es s il ex
crétacés , p. 172, pl. 3, fig. 5, 6.

Matérie l. - Quelques exemplaires peu fréqu ents, souvent défor­
més.

Description. - La thèque sphéroïdale ou un peu ellipsoïdale est
pourvue d 'un sillon transversal circulaire peu profond. S ur un spécimen
(pl. V, fig. 9) on voit une apparence de sillon longitudinal. La tabulati:on
Est indistincte. La surface est couverte de très petites granulations et est
munie de nombreuses crêtes aliformes; le plus souvent droit es, parfois
co ur bées. La couleur est jaune clair.

Dimensions de 3 exemplaires (en fi) :

Diamètre de la coque sans crêtes
Lo ngueur des c rêt es

1

52,5
7,5

2

62,5
8,0

3

67,0
10,0

Remarques, - Le genre Glenodinium (Ehr.), a mend é par Sch iller
(1935 , p . 92), présente une forme analogue à celle d e Palâ,eoglenodinium
DefI. , m ais po ssè de un sillon t:ransversal plus profond. Palaeoglenodinium
cret aceum DefI. ne r essemble exactemen t à aucune Ionme décrite parmi
les Dinoflagellés fossiles .

Répartition . - Silex crétacés du Bassin de Paris (Deflandre,
1934 , 1936b).

En Pologne cette forme a été trouvée dans les sil ex du Campanien
d e Mi elnik su r Bug.

HYSTRICHOSPHAERIDÉS

Lorsqu 'en 1933, O. Wetz el créa le terme Hystrichosph èr e (en m ême
temps que le genre Hystrichosphaera e t la famille Hystrichosphaeridae),
les microorganismes fossil es qu'il d ésignait adnsi étai ent connus depuis
près d'un siè cle. Ehrenberg (1836) les avait découverts dans les silex
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crétacés d 'Allemagne et classés dans les Xanthidies (Xanthidium, genre
d e Desmidiaceae, algues oonjuguées actuelles des eaux douces). Dans
les années qui suivirent, les .Xanthidies" furent retrouvées, également
d ans des r oches siliceuses d'âges variés, surtout par d es auteurs angle­
- saxons, l'un d 'entre eux (Wilkinson, 1846)les ·ayant aussi s ign a lées dans
les sédimen t s actuels.

.J e ne référerai p as ici l'historique d e · la question, renvoyant aux
travaux et p ubli cations d e O. W etzel , Deflandre et Eisenack. J e r appel­
le rai seule men t : 10 qu 'on d oit à O. W etzel la première d èrnonstratton
d e la oom po sition organ iq ue d e la ooque d es H ystrichosphères, 20 que
les premières col orations d es H ystrichosph ères e t en même temps d es
Dinoflagellés fossiles au moyen d e col orants divers, on t été réalisées par
Deflandr e (1935), d 'abord J~ situ, dans d es silex, puis in vitro, sur d es
spécimens ext r aits d es silex crétacés, puis d es m arnes jurassiques .

Eisenack a é té le pionn ier d es recher ches s u r les H ystrichosph ères
d u Paléozoïque et ses p r emièr es publications (1931) wnt m ême antérieu­
r es à celle d e O. WetzeL

Lè problème de la posit ion systém at ique d es Hystrichosphères et d e
leur s r elations avec les organ ismes du plancton d es m ers actuelles a été
posé par O. Wetzel et il a fa it l 'objet d e m ises au point et de recher ches
crit iq ues de la par t d e Deflandre (1936b, 1937 , 1947) , d e Eisenack (1938a,

1944-1961) et d e divers au tres a uteurs,

L 'intérêt porté à ces microorganismes s 'est fortement développé au
cours des dernières années et beaucoup d e genres n ouveaux et' d'espèces
nouvelles, provenant d e roches dont l'âge va du Cambr ien au Quaternaire,
on t été décrits. En m ême tem ps, les connaissances sur les Dinoflagellés
fossil es se développai en t au m ême rythme (voir p. 25/26).

Les diverses classi fi ca t ions, proposées pour les Hystrichosph ères ,
depuis la première d e O. Wetz el jusqu'à celle d e Eisenack (1954), ne
pouvaien t qu'êt r e provisoires. Dès 1936, Deflandreavait mis à part le
genre Hystrichosphaem O. Wetzel, selon lui proche d es Dinoflagell és,
p uis le même auteur (1937, p. 57) avait insisté s u r l 'hétérogénéité d e
l 'ensemble du groupe, dont d es sosies se r etrouvaient ch ez d es Protozo­
aires, d es Pro tophy tes et d es stades du cycle d e Mét azoaires et d e Méta­
phy tes. Cep endant Eisenack tendait plutôt à considérer l 'ensemble d es
Hystrichosphères fossiles comme un groupe spécial.

Il n e m 'est pas po ssible d 'entrer id d ans le dét ail des opin ions
exp r im ées par les divers auteurs, n on plus que d 'exposer leurs ar guments
et le u rs discussions. En fait, on se trouve actuellement à un moment
très impor t ant en ce qui concerne le problème d es H y strichosph ères,
leurs affinités et leur future classification.

L es r echerches d 'E v it t , qui n e son t encore que partiellemen t pu­
bliées, rendent probable que la plupar t d es H ystrichospèr es post-palée-
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zoïques sont de véritables Dinoflagellés et que même des formes aussi
particulières que Hystrichosphaeridium tubiferum (Ehr.) Defl, ont une
disposition des processus qui révèle une véritable tabulation de Péri­
dinien.

Laissant de côté ce problème, je présente ici le résultat de mes études
sur les Hystrichosph ères avec le plus d'objectivité possible et selon une
systématique à la fois classique et provisoire, en les assignant à trois
familles: Hystrichosphaeridae O. Wetzel emend. DeflandIre, Pterospermo­
psidae Eisenack et Leiosphaeridae Eisenack.

Description

Famille Hystrichosphaeridae O. Wetzel, 1933,
emend. Deflandre, 1937

Les microorganismes de ce groupe se présentent sous la forme de
coques ou logettes, sphériques ou ellipsoïdales, assez souvent avec une
tabulation nette, bien que quelques-uns, des genres classés aussi dans
cette famille, en soient dépourvus. Les coques sont pourvues d'appendices
plus I()U moins nombreux, disposés sur toute la su:rface. Ces appendices
ou processus prennent la forme de cornes ou de tubes d'aspects très variés
et représentent l'un des traits caractéristiques utilisés dans la classifica­
tion des espèces. Les Hystrichosphaeridés ont une couleur allant du jaune
clair au brun foncé. Elles sont parfois entièrement transparentes.

Genre Hustrichosphaera O. Wetzel, 1933,
emend. Deflandre, 1937

1933. Hystrichosphaera "Hamatae" O. Wetzel; O. Wetzel, Die in organischer
Substanz..., vol. 78, p . 32-34.

1937. Hystrichosphaera O. Wetzel, emend. Deflandre ; G. Deflandre, Microfossiles
des silex crétacés..., p . 61,

La diagnose de ce genre, donnée par Deflandre (1937, p. 61), est la
suivante: "Les logettes, sphériques, subsphériques ou ovoïdes, sont par­
tag ées en champs polygonaux par des Lignes de suture saillantes. Il
existe toujours une série de champs équatoriaux allongés, disposés en
une ceinture hélicoïdale et aboutissant le plus souvent auprès d'un
champ triangulaire plus ou moins délimité. Les processus ou appendices,
diversement développés, prennent toujours naissance aux points de
jonction des lignes suturales, que 'cell es-ci soient fortement saillantes
ou non. Le genre Hystrichosphaera O. Wetzel emend. Deflandre a pour
type Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O. Wetzel, qui est aussi le type
du sous-genre Hustrichospnaera. Le sous-genre Hystrichosphaeropsis
a pour type H.ovum Defl.",
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Remarques sur la systématiq~ du qenre HystrichosphaerfL
O. Wetzel emenâ. Deflandre

Les espèces que j 'ai prises en considérations ont été distinguées en
tenant seulement compte des caractères classiquement utilisés dans les
descriptions données par les auteurs. L'état de veonservation de mon
matériel et le l1IOII1:bre relativement restreint des bons spécimens ne
m 'ont pas permis de pousser plus loin mon étude. Il est cependant
nécessaire de noter ici que les progrès réalisés dans une période récente
et qui ne sont d'adlleurs publiés que partiellement, obligent à réoonsi­
dérer entièrement la systématique du genre Hystrichosphaera, comme
d'ailleurs celle de toutes les Hystrichosphères sensu stricto.

Il est bien certain que la conception large des ' espèces Hystricho­
sphaera furcata et H.ramosa que j'ai admise ici , devra dans un proche
avenir laisser La place à une conception plus étroite et plus précise. Les
espè ces nouvelles du type " furcat a" qui ont été créées depuis quel­
ques années - comme H.bulloidea Defl. & Cooks., H.cingulata (O.Wetzel)
Deflandre, H.hyperacantha DefI. & Cooks. , H.tertiaria Eis., H.borussica Eis .
etc. - ont besoin d 'être revues et étudiées plus en détail. Il est néces­
saire, maintenant, de connaître très exactement la tabulation de chaque
espèce (nombre, forme et disposition des "champs" et "plaques"), l'allure
exacte de la ceinture équatoriale, la structure des processus ou appen­
dices et leur nombre, ainsi que leur mode de répartition.

Dans mon matériel, je n 'ai pas encore renoontré d'espèces du type
Hystrichosphaera ovum Defl, e t H.wletzeli Defl., mais il est très probable
que ces espèces, qui pourraient être plac ées dans un genre à part
(Hystrichosphaeropsis Defl. , 1935 = Rottnestia Cooks. & Eis., 1961), sont
pr ésen tes dans le Crétacé de Pologne.

Hystrichosphaera [uroüa (Ehrenberg) O. Wetzel, 1933
(pl. VI, fig. l , 2 ; texte-pl. V , fig. i, 2)

1838. Xanthidi um j urcatum Ehr.; C. G. Ehre nberg, über die Bildung..., p . 109-136 ,
pl. l , fig. 14.

1854. Xanthidi um jurca tum Ehr .; C. G . Ehrenb erg, Mi krogeolog ie, pl. 37 , n° 7,
f ig. 7.

1904. Ovum hispidum (X an t hidium ) j u r ca tum (Eh r. ) Lohmann ; H. Lohmann, Ei er
und sog, Cy sten..., p . ,21- 25.

1933. Hystrichosphaera furcata (Eh r .) O. Wetzel ; O. Wetzel, Die in organischer
Substanz..., vo l. 78, p. 34-3 5, pl. 2, fig. 35 a ,b ; pl. 5, fig. 1, 5, 9, 15, 16.

1937. Hystrichospha era j u r cata (Ehr.) O. We tzel ; G. Defla ndre, Microfos silles des
s il ex créta cés, p. 61-63, pl. 11, fig. 5, 7.

1938. Hystrichosphaera j 1l'1'ca ta (Eh r. ) O. Wetzel ; G . Deflandre, M icro plancto n des
mers jurassiques..., p . 186.

1940. Hystri ch osph aera j u r cata (Ehr.) O. Wetze l ; G. Defla n dre , Microfossil es de
quelques s ilex ..., p . 156, f ig . 4.

1941. Hyst richosphaera j urcata .(Eh r .) O. We tzel ; W. Conrad, Quelques microfoss i­
les ..., p. 4, p l. 1, f ig . H -I.
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1943. Hystrichosphaera fu rcata (Ehr.) O. Wetzel ; R. De Wit, Hystrichosphaeridae
uit..., p . 373-377; texte-fig. 2, - 3 a-J.

1948. H y st rich osph a era furcata (Ehr.) O. Wetzel ; A. Pastiels, Contribution à l'étu­
de..., p. 36-37, .pl. 3, fig. 11. -

1952. Hystrichosphaera furcata (Eh r .) O. Wetzel; F . Firtion, L e Cé nom a n ien in­
férieur ..., p . 15,5, pl. 8, fig. 3.

1952. Hystrichosphaera furcata (Eh r .) O . Wetz-el ; H. Gocht, Hystrtchosphaerldeen
und andere..., 'p . 306; pl. 1. fig. 10. p l. 2, fig . 21.

1952. H yst r i ch osp haer a [urcata (Ehr.) O. Wetzel ; W. Wetzel , Be it rag zurKenritnls ...,
p. 393-394; texte-fig. 1, pl. A, fig. 1. . ~

1953. Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O. Wetzel ; 1. C . Cookson, Rec or ds oï th-e
occurrence..., p. 113, pl. 1, fig. 13-17. _

1953. Hystrichosphaera furcata (Eh r .) O. Wetzel; B. Klurnpp, Beitrag zur Kenntnis...,
p. 387, pl. 16, fig. 11.

1953a. Hystrichosphaera fureata (Eh r .) O. Wetzel ; O. Wetzel, Ubersicht über di e
im F eue rs t ein ..., p. 41, pl. 2, fig. 5. . l. !

1!J53b. Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O . Wetzel ; O . Wetzel , Résumé of micro­
fos sils..., p . 803, pl. 83, fig. 19.

1954. Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O. Wetzel ; M. Defl a nd re- R igau d , Microfo s­
s iles ..., p. 58.

1954. Hystrichosphaera cf. furcata (Ehr.) O. Wetzel; A. Eisen ack, Microfossil ien
aus Phosphoriten..., p. 61-62, pl. 9, fig. 1-4 ; texte-Ha. 3.

1955. Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O . Wetzel ; M. D er la nd r e-Riga u d; : Micro­
fossiles..., p. 19.

1955. Hystrichosphaera furcata (Eh r. ) O. Wetzel ; G . Defl an d re & 1. C. Cookson ,
Fo ssil m icroplankton..., p . 263 , p l. 8, fig . 9.

1955a . Hystrichosphaera furcata (E h r. ) O. Wetzel ; L. Val en si , Etud-e micropal èon ­
to logique ..., p . 586-'587, pl. 1, fig. 13. 14. et p . 592. pl. 4. fig. 4. p l. 5, f ig. 4, 9. 12.

1955. Hustrichosptuiero: furcata (Ehr.) O . Wetzel ; W. Wetzel, D ie D a n ScholIe ....
p . 34. texte-fig. 2, 3.

1958a. Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O. Wetzel; A. Eisenack, Microplankton ....
p. 406, pl. 25; fig. 4-8 .

1959. Hystrichosphaera fu r cata (E h r .) O. Wetzel ; H. Gocht, Microplankton.... p . 74.
pl. 4. f ig . 4. pl. 5. f ig . 11.

1960. Hyst richosphaera furcata (Ehr.) O. Wetzel; W. A . S. Sarjeant, Microplankton
from t he Corallian..., pl. 14. fig. 17.

1961. H y st ri ch osph aer a [urcata (Ehr.) O. Wetzel ; E. Gerlach. Mikrofossilien aus
de m Oligozân und.. .. p . 174. pl. 27, fdg. 1.

Mat ériel. - Exemplair es très nombreux, bien conservés.

Descript ion. - La logette d e forme sph ériq ue ou ovoïde est divisée
par d es sutures, d on t cer tain es d élimiten t un système d e plaques équato­
riales, carac tér istiques pour le genre. Ces plaques sont allongées, rectan­
gulaires IOU hexagonal es . Elles sont d isposées en une h élice lévogyre.
Sur plusieurs spécimens le nombre et la forme des plaques sont diffi­
cil es à préciser. La plaque t r iangulaire est bien visible sur un spécimen
de Magnuszew (pl. VI, fig. 1). L es processus rayonnants, au nombre
d'une vingtaine, s ont placés a ux points d e jonction des lignes suturales.
Leurs extr émités sont fo urchues ou trifurquées, avec d es épines de
taille variable. Pa r fois à la base des appendices on observe un èlargisse-
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m ent, donnant l'apparence d'une membrane (pl. VI , fig . 2). L 'archèopyl e
est bi en v isébl e su r le s pé cimen d e Magnu sz ew (pl. VI , fig: 2); il occupe
la pl ac e d 'une plaque dorsale qui manque. La surface d e la m embrane est
lisse, parfois un peu gran ule use, transparente ou jaunât r e .

Dimensions d e 3 exemplai res (en u) :
1 2 3

Di am è t re de la coqu e sans p rocessus 35,0 50,0 60,0
L on gu eur des processus 12,5 17,5 25,0

. Remarques. - Hystri ch osphaera furcata(Ehr.) O. W etz el ress-~mble

fo r t à H.ramosa '(Eh r :) O. Wet~ei (voir p . 48,50) , do~t elle diffère pa r la
morphologie d es processus qui ch ez H.ramosa (Ehr.) O. ' W etzel sont
plusieurs foi s fourch us à leurs ex t rém ités. Notre espèce ressemble aussi
à H.bulloidea Defl, & Cooks, du Tertiaire d'Australie (Deflandr e & Cook­
son, 1955, p . 264, pl. 5, fig. 3, 4), dont la tabulation sem ble an alogue.
Cependant, ell e en diffère par la morphologie d es processus. vla forme
généra le et les dimensions. Selon Deflandre (1937 , p. 63), H.furcata (Ehr .)
O. Wetzel rapp elle un peu, p armi les microorganismes actuel s, le genr e
Cladopyxis (Cl.brachiolata Stein et Cl. car yophyllum Kofoid) qui appartient
aux Dinoflagellés. - Mais les processus ch ez Cladopyxis prennent leur
origine toujours au centre d es plaques , tandis que ch ez Hystrichosphœera
le centre des plaques est (liss e et les proc essus son t situés .aux points
de jonction d es sut u res.

Répartiti on . - L 'éspèce H.furcata (Ehr.) O. Wetzel , pr ise .au sens
large, est un d es Hystrichosphaeridae les plus communs. L 'espèce a été
signalée d epuis le ' Jurassique jusqu'au Quaternaire, et Dion seulement
dans les différents pays d 'Europe, mais aussi en Australie. A plusieurs
époques, surtout au Crétacé et au P a léocène, c'était sans doute une espè­
ce cosmopolite.

Marnes jurassiq ues (Deflandre , 1938) et silex (Valensi , 1955a) d e
France, 'J ur assique d'Angleterre (Sarjeant, 1960) , Néocomien (Gocht,
1959) et Aptien (Eisenack, 1958a) du Nord d e l'Allemagne; sil ex crétacés
de France (Deflandre, 1937, 1940 ; Deflandre-Rigaud, 1954, 1955), De­
litzsch (Ehrenberg, 1838) ; Crétacé inférieur d'Australie (Deflandre &
Cookson, 1955); Cénomanien infé rieur d e F rance (Firtion, 1952) ; silex
m aestrichtiens de Belgique (Conrad, 1941); sil ex sénoniens en Hollande
(De Witt, 1943) ; silex crétacés d e la r égion ba'ltique (O. Wetzel, 1933 ,
1945); sil ex du Danien d 'Allemagne (W. W etzel, 1952 , 1955) ; Eocène in­
fé rieur de Holstein (Klumpp, 1953) ; phosphorites d e l'Oligocène supé­
r ie u r de Savoi e (décrites 'comme H. cf. furcata par Ei senack, 1954) du
nord et du centre d 'Allemagne (Gocht, 1952, 1959) , d 'Australie (Cookson,
1953) et du Miocène d'AI'lemagne (G erlach, 1961) .

En Pologne cet te forme a ét é trouvée d ans le C énomanien, le Tu­
ron ie n, le Campanien et le Maestrichtien in férieu r et supérieur de Mag-
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nuszew, dans le Cénomanien et le Campanien superieur de Choszczno
et dans le Maestrichtien supérieur de Gara Pulawska et Zyrzyn, ' ainsi
que dans les silex du Campanien supérieur de Mielnik sur Bug.

Hystrichosphaera ramosa (Ehrenberg) O. Wetzel, 1933
(pl. VI , f ig. 3-7 ) ; texte -pl. V, fig. 4, 5)

1838. X anthidium ramosum Ehr.; C. G . Ehrenberg, Über die Bildung..., p . 109-1 36,
pl. 1, fig. 15, n ° 1-5.

1854. Xanthidium r amosum Ehr.; C. G. Ehrenberg, Mikrogeologie, pl. 37, n " 7,
fig. 9, 10; pl. 29, fig. 49 ; pl. 30, f ig. 4, 3.

1933. Hystrichosphaera ramosa (E hr .) O. Wetzel ; O. Wetzel, Die in organischer
Substanz..., vol. 78, 'p . 35- 36, pl. 5, fig. 7, 8, 10-12, 18, 19.

1937. Hystrich osphaera ramosa (Eh r.) O. Wet zel; G. Deflandre, Microfossiles des
sirex crétac és , p . 64, pl. 11, f ig. 5, 7.

1937. Hystrichosphaera ramosa (Eh r .) O. Wetze1; M. Le jeune, L'étude microsco­
pique des s il e x . U n fossile ..., p. B .246 - B.25 5, pl. 2, fig. 5- 10.

1941. Hystrichosphaera ramosa (Eh r .) O. Wetzel ; W. Conrad, Quelques micro ­
foss iles..., p . 4, pl. 1, fig. B.

1952. Hystrichosphaera ramosa (Ehr .) O. We tze1 ; H. Gocht, H ystrichosphaerideen...,
p . 308-307, pl. 1, f ig. 5, 6, 13, 14; texte-fig. 3.

1952. Hystrichosphaera ra mosa (E hr .) O. Wetzel ; W. Wetzel , Beitrag zu r Kenntnis...,
p. 395, texte-fig . 3.

1954. Hyst rich osphaera ramosa (Ehr .) O. Wetzel ; M. Deflandre-Rigaud, Mic ro ­
fossiles ..., p . 58.

1955. H ys trichospha era ram osa (Eh r .) O. Wetzel ; G. D efland r e & I. C. Cookson .
Foss il microplankton ..., p . 263-264, pl. 2, fig. 1; pl. 5, f ig. 6, pl. 6, f ig . 1.

1955. Hyst rich osphaera ramosa (Eh r .) 0 Wetzel ; M. Deflandre-Rigaud, Microfos­
siles ..., p. 19.

1956. Hystrich osphaera ramosa (E hr .) O. Wetzel; V. P . Mas lov, Iskopaemye...,
fi g. 2, 5, 6.

1961. H ystrichosphaera ram osa (Eh r .) O. Wet z-el; E . Gerla ch , Mikrofos silie n ...,
p. 175-176 , pl. 27, fig. 3 ; texte-f.ig. 19.

Matériel. - Exemplaires t rès nombreux, bi en conservés, très va riés.

Description. - L a 'logette est ov oïd ale o u ellipsoïdale, avec d es
sutures qui n e sont pas toujours très fa ciles à ob se rver . La ooque est
m unie d e pr oc essus pour la plupar t divi s és vers La m oitié d e 'leur longueur
en d eux branches a ssez minces, la rgement o uvertes. Ces processus se
d iv is ent à leurs extr émités en d eu x o u trois épines très petites et presque
perpendicula ir es à l' axe. La plupart des proc essus naissent sur les su t u­
r es elles-mêmes. L es hases d es processus sont général ement droites,
mais d ans quel ques spécimen s elles son t é'lar gies, et se réuni ss ent pour
former un e côte m embraneuse. Cet t e m embran e est bien v isible sur les
spécimens d e Magn uszew (pr ép. AD 20). L 'a rchéopyle est b ie n n et sur
q uelq ues sp écimens (spécialement sur l'ex em plaire de Choszc zno - pl. VI ,
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TEXTE-PL. V

2
3

1111-
6

4

7

5

Fig. 1,2. Hystrichosphaera furcata (Ehr.) O. WetzeI.
Fig. 3. H . cf. crassipellis De fI. & Cooks.
Fig. 4, 5. H . ramosa (E h r.) O. WetzeI.
Fig. 6-8. Areoligera Lej.-Carp. ou Syst ematophora Klemen t.

X 850

4 Acta Palaeo ntologtca Nr 1
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fig. 7) à la place de la plaque dorsale de I'épith èque, Laoouleur est jaune
dor é clair . Sur les~pécimens de Chos zczn o (pr ép, AC 4, 11) on ,a <l'im­
pression de voir une petite granulation.

Dim ensions de 3 exemplaires (en u) :
1

Diamèt re de logette sans processus 37,5
Longueur des processu s avec

fou rches Il ,5

2

55 ,0

25,0

3

75 ,0 '

37,5

Remarques. - Hystrichosphaera ramosa (Ehr.) O. Wetzel est caracté­
risée par une grande variation 'm or ph ologique, concernant spécialement
la morphologie des processus. O. Wetzel (1933, p. 36) a proposé, d 'ailleurs
avec une certaine réserve, pour H.furc:ata et H.ramosa le nom commun
de H.communis. .Si pourtant la réunion d e ces deux espèces semble
avantageuse, elle est, comme 'l'a déjà signal é Deflandre (1937, p. 64),
contraire aux règles de la nomenclature. Defl andre a pensé qu'on pour rait
em p loy er le nom H.fu rcata var. ramosa pour les ind ivid us aux processus
fins et plusieurs fois divisés. Les autres formes se r aien t définies comme
H.furcata ou Hsrtumosa - se lon les traits oaract éristiques prépondérants.

H.ram osa (Ehr.) O. Wetzel r ess emble à Hystrichosphaeridium ramu­
liferum DefI. (voir p . 59/60) par ses processus qui sont, il est vrai , moins
r obustes. Mais elle s'en distingue par la forme de la membrane qui ch ez
H.ramuliferum es t très souvent elliptique ou rhomboïdale et privée d e
sutures sur sa surface.

La p ellicule qui e,?'iste ch ez H.rarnosa (Ehr.) O. Wetzel vers les bases
des pr ocessus, a pu être oom pa r ée à la pellicule en voile qu'on observe
chez certains Péridiniens ap rè s la division. Def.landre (1937, p. 64) con­
sidérait sa présence comme un trait significatif concernant le r appro-
ch ement Hystrichosphaerid és - Dino f lagell és. .

Répart it ion . - S ilex crétacés d'Allemagne (Ehrenberg, 1838), 1854 ;
, 1

O. Wetzel, 1933), de France (Deflandre, 1935 et passim; Defl an d re-Ri-
gaud , 1954-1955), de Belg ique (Lej eune-Carpentier, 1937; Conrad , 19~1);

Crétacé supérieur d 'Australie (Deflandre & Cookson, 1955) ; silex du
Danien d 'Allemagne (W. Wetzel , 1952) ; Eocèn e inférieur et Miocène
mo y en d 'Australie (Def'landre & Cookson, 1955) ; Oligoc èn e inférieur et
mo yen du nord et du centre d e l'Allemagne (Gocht, 1952); Miocène
d'Allemagne (Gerlach, 1961); sous le nom H. ?ramosa connue da ns le
Tertiaire de la vallée du Rhin (Weiler, 1956 (1957».

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Turonien, I'Emschèrien ,
le Campanien et le Maestrichtien s upér ie ur d e Magnuszew, dans le C é­
nomanien et le Campanien supér ie ur d e Ch oszczno, dans le Maestrich­
tien supéri eur d e G ôra Pulawska , Ch elrn, Bezek et dans les sil ex du Tu­
ronien de Lôdz.
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Hystrichosphaera cingulata (O. Wetzel) .Def'landre, 1954
(pl. V.I, fig. 8-,10)

1933. Cymatiosphaera cingulata O. Wetzel ; O. Wetzel , Die in organischer Sub­
st a nz.... vol. 78, p . 28, pl. 4, fig. 10.

1954. Hystrichosphaera cingulata (O. Wetzel. ) DefI.; G . Deflandre in mscr. et e xcI.
Cymatiosphaera . Systématique des H ystrichosphaeridés.... p . 258.

1955. Hyst richosphaera cingulata (O. Wetze l) De fI. ; G. Deflandre & 1. C. Cookso n ,
Fossil Micropla nkton from ..., p . 267, pl. 6, fig. 4, 5.

1955. Hystrichosphaera cingulata (O. Wetzel ) DefI. ; M. Deflandre-Rigaud, M icro­
f oss iles .... p. 19.

1955a. Hyst richosphaeru cf . [urcata (Eh r .) O. Wetzel ; L. Valensi , Etude micro­
paléontologique..., p.586, pl. 1, fig. 13, 14.

1955.b Hystrichosphaera cf. ci ngulata (O. Wetzel) DefI. ; L . ' Vale ns i, Sur quelq ue s
m icroorgan ismes..., p. 35, fi g. 1 A .

Mat ériel. - 3 exe m pla ires, un 'Peu déformés .
Description. - La coque est globuleuse ou un peu ellipsoïdale ave c

une tabulation. vcaraoté ris èe par Japrésence d e nombreux champs qua­
d rangulaires, d 'un se ul champ tr ia ngula ire et d 'un système éq uat orial
d es ch amps allongés. Les lignes de suture des plaques et les bords du
sillon transversal sont munies d 'une lame ' membraneuse " relativemen t
haute: (spécialement sur un ex emplaire de Magnuszew (pl. VI , fig. 10).
Les lernes membraneu ses dont le bord ex tér ie ur est légèrement concave,
ont, aux points de jonction, des épaississements - sortes de petites co­
lonnettes - souven t ornés. d 'une fourche peu développée. On les voit
avec beaucoup de netteté sur I 'exemplaire de Magnuszew (pl. VI, fig . 8).
La couleur est jaune clair, la surface est l égèrement ponctuée.

Dimensions de 3 exem plaires (en u) :
2 3

Grand axe de la coque sans lame
membrane us e 52,0 56,0 76,0

Petit a x e de la coque s a ns la me
memb ra neuse 36,0 40,0 56,0

Large u r de la lame m embra neus e 8,0 10,0 12.0

Remarques. - Deux d e m es trois exemplai r es (pl. VI , fig . 8, 10),
r essemblent aux sp écimens tertiaires d 'Australie décrits par Deflandr e
& Cookson (1955). Par contre, le t roisi ème, de Magnuszew (pl. VI , fig . 9),
par son contour et p ar la possession d 'une lame membraneuse r elative­
m ent peu saillante, est plus proche du s pé cimen d écri t par Valen si
(1955b, fig. la).

Hystrichosphalera cingulata (O. Wetzel) Defl . p r ésente une tabul a­
tion sans doute vois ine de celle de H.furcata (Ehr.) O. Wetzel (voir p. 46).
Elle sem ble présenter des affinités avec H.speciosa Defl, des silex cré tacés

·d u Bassin d e Paris (Deflandre, 1937, p . 65, p l. 11, fig. 2) et du Crétacé
inférieur et d u Tert iaire d 'Australi e (Deflandr e & Cookson , 1955,
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p. 255-266 , pl. 8, fig. 10). Mais H.speciosa DefI. possède des processus
courts, ainsi qu'un processus apical très développé. O. Wetzel (1933)
avait décrit H.cingulata sous le nom d e Cymatiosphaera cingulata. De­
flandre (1954, p . 257-259) a yant restreint l'accepti:on du genre Cyma­
tiosphaera, en a exclu les spécimens dont les champs équatoriaux sont
différenciés. Ainsi C.cingulata O. Wetzel , ne correspondant plus au genre
Cymatiosphaera O. Wetzel emend. Deflandre, a été reclassé dans le
genre Hystrichosphaera O. Wetzel ernend, Deflandre. .

Répartition. - Silex jurassiques et crétacés de France (Valensi,
1955a,b ; Deflandre-Rigaud, 1955) et s il ex d 'Allemagne (O. Wetzel, 1933);
Crétacé inférieur et Tertiaire d'Australie (Deflandre & Cookson, 1955).

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Cénomanien et le Ma e­
st r ich tien supérieur de Magnuszew.

Hystrichosphaera cf, erassipeliis Deflandre & Cookson, 1954
, (pl. VII, fig . 1, 2; t ex te - pl. V, fig. 3)

1954. Hy strichosphaera crassipeNis Defl . & Cooks. ; G . Deflandre & I. C . Cookson ,
Sur le m icroplancton fossile..., p . 1236, texte-fig. 5.

1955. Hystrichosphaera cras sipeHis Defl. & Cooks .; G. Deflandre & I. C. Cookson,
Fossil microplankton ..., p . 265, pl. 6, f ig. 2, 3, texte-fig. 20.

Matériel. - Exemplaires peu nombreux et très souvent déformés.
Description. - La coque sphéri que à une paroi assez épaisse. Elle

est divisée pa r les sutures en champs assez difficiles à préciser. Très
so uvent, la série équatoriale des champsallong és est bien visible (pl. VII,
fi g. 2). Les processus sont souvent courbés ; pour la plupart ils bifurquent
à leur extrémité, ell e-même fourchue ou un peu ramifiée (Magnuszew;
prép. L 4). La couleur est jaune brunâtre. La surface est toujours fin e­
ment réticulée.

Dimensions d e 3 exemplaires (en u):
1

Di amètre de lacoque sans p rocessus 44,0
Longueur des processus 20,0
Epais seu r de la coque 2,0

2
64,0
32,0
2,0

3
76,0
36,0
2,0 .

Remarques. - Hystrichospha~ra cf. cr;assipellis DefI. & Cooks. ne
r ess em ble à aucune des Hystrichosphères décrites jusqu'à maintenant,
par suite de la présence d 'une membrane très caractéristique, Nous
ig norons présentement si ce caractère est absolument spécial à une seule
espèce et c'est pourquoi j'ai préféré utiliser une nomenclature ouverte.

Répartition. - Éocène infér ieur d'Australie (Deflandre & Cookson,
1954, 1955).

En Pologne cette forme a été trouvée dans I'Emsch érten et le Cam­
pa nien d e Magnuszew.
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Genre Areoligera Lejeune-Carpentier, 1938
ou Systematophora Klement, 1960, spec. plur. ind.

(pl. VII, fig. 3-8 ; t exte-pl. V , fi g. 6-8)

Matériel. - Exemplaires très nombreux, pas très bien oonservés.
J 'ai renoncé provisoirement à classer un bon ~:ombre de spécimens que
j'avais tout d 'abord assimilés à Hystrichosphaeridium placacanthum
Defl, & Cooks., connu du Miocène d 'Australie (Deflan(j,re & Cookson,
1955, p . 276-277 , pl. 9, fig. 1-3). Certains d 'entre eux, comparésavec d es
topotypes de La collection du Laboratoirede Micropaléontologie de l'Ecol e
Pratique des Hautes Études à Paris, SIOnt 'to ut à :fiait voisins, tant par leur
'forme générale, que par la morphologie des processus, qui peuvent p ar­
fo is être reliés par des trabécules courtes. Le Professeur Deflandre
(comm. orale) considère que l'espèce H.plaqacanthum nécessite une nou­
velle étude approfondie pour la placer dans le genre convenable. Au
moment où ell e a été décrite, elle ne semblait pas nettement apparentée
au genre Areoligera Lej .-Carp. (1938a) du Crétacé. Actuellement, il
y a lieu de penser aussi au genre Systematophora Klement (1960).

En ce qui concerne mes spécimens, je puis en donner la description
sommaire que voici: Les coques sont de forme g én érale ellipsoïd ale ou
globuleuse,avec une ouverture polaire (archéopyle) souvent bien vi­
sible, ornée de nombreux processus d e formes variées, droits ou reoour­
bés , non tubulaires, à ex trémités fermées, fourchues ou malléiformes, ou
bien seulement épaissies en bouton. On observe aussi la r éunion de deux
ou plusieurs processus par des trabécules (Gôra Pulawska, prép. H 3,
5-7 , 20; Leczna, prép. AM 11; Piaski, pr ép, AP 9; pl. VII , fig. 5, 8), situées
à des hauteurs diverses . Les bases des processus dessinent des champs,
ou plaques, à angles arrondis, plus ou moins 'allongés.

Dimensions d e 3 exemplaires (en Il):
1 2 3

D iamètre de la coque sans processus 50,0 62,5 75,0
Longueur des p rocessu s ' 12,5 17,5 30,0

Evitt (1961, p. 399) .a donné une bonne 'analyse d es caractères r es­
pectifs de S ystematophora et de Areoligera, en particulier du nombre et
de la disposition des plaques.

L'état ac tu el d e cette question est tel que je ne juge pas possible
de déterminer les spécimens d e mon matériel sans en avoir établi très
exactement la tabulation. Apparemment, il existe là plusieurs formes,
sans doute plusieurs espèces, mais leur étude demande: 1) l' obtention
d'un matériel abondant et de conservation suffisante, 2) la découver te
d 'individus favorables , permettant de reconnaître le nombre et la dispo­
sition exacte d es plaque s.

Répartition. - En Pologne cette Iorrne a été trouvée dans le Mae­
strichtien supér ieur de Magnuszew, Gôra Pulawska, Swidnik, Lublin,
Bezek, .Pi aski et Leczna.
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Genre Hystrichosphaeridium Deflandre, 1937

1937. Hystrichosphaeridium Defl. ; G. Deflandre , Mi crofoss îles des s ile x cré tacés,
p . 68.

La diagnose de ce g enre donnée par Deflandre est la ' suivante:
" Ce genre oomprend toutes les Hystrichosph ères dépourvues totalement
d'un syst ème équatorial de plaques allongées et don t la coque, en géné­
nal, ne porte pas de champs ou pl aques limités par des sutures. Le corps,
d e dimension supérieure à 20 1-1, est le plus souvent sphérique ou sphé ­
roïdal : quelques espèces cependant sont pl us ou moins allongées" .

Espèce type: H.tubiferum (Ehr.) Deflandre = Xanthidium tubife­
rum Ehr.

Remarques sur la systërnatique du genre Hystrichospha'eridium
Deflan dtr:e, 1937 , emend. Eisenack; 1958

Eisenack (1958a, p. 399-400), lorsqu'Il a modifié l'acception du genre
Hystrichosph~ridium Defl., a donné simplement Ia diagnose suivante :
"Hystr ichos phèr es à 'coque centrale non tabulée, sphérique à ovale, avec
des processus pour la plupart b ien détachés, en g én éral similaires et
ouver ts, à leur extrémité souvent élargie en entonnoir". Cette diagnose
correspond au type du g enre H.tubiferum (Ehr.) Defl. du Crétacé . Eise­
nack a a ussi fond é le genre Balt isphaeridiu m (1958a, p. 398) ainsi defini:
"Hystr ichosphères à coque centrale non tubulée, sphérique à ovale, avec
d es processus plus ou moins nombreux, .pour la plupart bien détachés,
r amifiés ou non, creux et en général similaires, fermés (qui ne sont donc
pas ouverts à l'extrémité ni élargis en entonnoir)" . Il lui donne pour
es pè ce type B.longispinosum (Eis.) du Silurien (Eisenack, 1931) .

Malheureusement, Eisenaok ri 'a pas é tabli la liste des espèces con­
nues de Hu strichosphaeridiumi sensu lato, en les répartissant dans les
deux genres Hystrichosphaeridium sens u st r icto et Baltisphaeridium.
Après lui, divers auteurs ont employé le nom d e Baltisphaeridium pour
d es es pèces non -pal éozoïques, dont les processus n 'étaient pas exacte­
m ent semblables à ceux de l'e spèce type H.tubiferum (processus fermés
à leur extrémité et processus pl ei ns , fourchus ou non).

Staplin (1961) a voulu modifier totalem ent la systém ati q ue en usage,
mais il n e sem ble pas que ses pr oposi tions soient ado ptées par la majo­
r it é des spécialistes . La suppression du genre Baltisphaeridium Eis., pla­
cé en synonymie du genre Micrhystridium Defl., dont l'a signification est
com plètement changée, appar aît (suivant l'opinion du Professeur De­
fla ndr e) tou t à fait illogique, les innovations de Staplin concernant plus
spécia lement d es formes pal éozo ïques. Or les travaux récents d e Evitt,
qui d ém on trent les rel ations étroites d es H ystrichosphères secondaires
e t tertiaires avec les Dinofl agell és, en traî neront fa tal emen t une ré vision
totale d e la systématique et d e la nomen clature. Il ne sem ble pas q ue,
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dans l'avenir, les noms d e genres des ex-Hystrichosph ères paléozoïques,
non apparentées-aux Dinoflagellés, puissent être employés pour les
Hystrichosphères vraies secondaires et tertiaires.

Dans un article (sous presse) Eisenack (1962) critique sévèrement
et rejette aussi les innovations de Staplin.

Par ailleurs j'ai pu prendre connaissance, grâce au Prof. Deflandre
(qui m 'avait aussi communiqué l'article précité de Eisenack), d 'un tra­
vail en préparation de Downie et Sarjeant, dans lequel Ies auteurs
discutent , égaleme nt et en détail , les id ées de Staplin, dont ils repoussent
les 'Conclusions. Ils donnent un e liste des espèces qu'ils admettent dans
les genres Micrhystridium, Baltisphaeriâiurn , L eiosphaeridia et Veryha­
chiurn, mais ne parlent point des espèces de Hystrichosphœeridiurn.

D'après le Professeur Deflandre (comm. orale) , ces listes sont
prématurées et ne peuvent être considérées comme parfaites. C'est
pourquoi, provisoirement, j'ai préféré utiliser encore ici le nom du genre
Hystrichosphaeridiurn Defl, dans un sens plus large que celui restreint
par Eisenack. La découverte par Evitt des processus tubulaires (comme
ceux de H.tubiferurn) chez des formes du type Hustrichosphaera montre
que ce caract ère n 'a pas une valeur aussi significative qu'on aurait pu le
croire.

Hystrichosph~ridiurn tubiferurn (Ehrenberg) Deflandre, 1937
(pl. VIII, fig. 1, 2 ; texte-pl. VI, fig. 1, 2)

1838. Xanthidium tubiferum Ehr.; C. G. Ehrenberg, über Bildung..., p. 109-1 36,
fi g. 16.

1933. Hystrichosphaera tubifera (Ehr.) O. Wetzel; O. Wetzel , Di e in organischer
Substanz..., vol. 78, p. 40, pl. 4, fdg, 16.

1937. Hystrichosphaerid ium tubiferum (E h r .) Deflandre ; G . D efl andre, Microfos­
siles des s ilex crétacés , p. 96, pl. 13, fi g. 2, 4, 5.

1940. Hystrichosphaeridium tubiferum (Eh r.) Deflandre ; G. D eflandre, Microfos­
s iles de qu elques silex..., p. 157, fig. 2.

1940. Hystrichosphaeridium tubiferum (Ehr.) De flan dre ; M. L ej eune-Carpentier,
L 'étude microscopique d es silex. Systématiques et m orphologie d es "T ub i­
fères", p. B. 218, fig. 1- 5.

1941. Hystrich osphaeridium t ubiferum (E h r .) Deflandre ; W. Conrad, Qu elques
microfossile s ..., p . 2, pl. 1, fi g. F.

1943. Hyst richosphaeridium tubiferum (Ehr.) Deflandre ; R. De Wit , Hystrichosphae ­
ridae ..., p . 378, texte - fi g. 4a , b.

1948. Hystrichosphaeridium (Eh r .) D efla ndre ; A. P astiels , Contribution à l'étude ...,
p. 38, pl. 3, fi g. 1, 2.

1952. Hystrichosphaeridium tubife rum (Eh r.) Defla nd re ; H . Go cht, Hystrichospha eri­
de en ..., p . 308, p l. 1, fig. 4, texte -fig. 4.

1952. Hystrichosphaeridium tubife r um (Ehr .) Deflandre ; W. Wetzel , Beitrag zu r
K enntnis..., p. 398; t·exte - fig. 10.

1953. Hystri chosphaerid i um t u bif erum (Eh r.) D eflandre ; I. C. Cookson, Recor ds
of the occunrence ..., p . 113-11 4, pl. 2, fi g. 24.

1955a. H ys trichosphaeridium tubiferum (Ehr.) De fl an d re ; L . Val e nsi , Etude m icr o­
p al éo nt o logique des silex..., p. 592, pl. 4, f ig. 2; pl. 5, fig. 8.
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1956 (1957). Hystrichosphaeridium cf. tubiferum (E h r .) Def1 andre ; H . Weiler, Über
ein e n Fund..., p . 139- HO, pl. 12, fi g. 4-6; texte-fig. , 9-11.

1958a . Hystrichosphaeridium tubiferum (E h r .) D eflandre; A. Eisenack, Microplank­
ton..., p . 401 , pl. 25, fig. 16.

1961. Hystrich osphaeridium tub iferum (E h r.) Deflandre ; E . Gerlach, Microfossilien
aus dem Ol igo zân und Mi ozân ..., p . 184-185, pl. 28, fig. 2.

Matériel. - Ex emplaires très nombreux, bien conservés.
Descript ion. - La coque, sphérique ou ellip soïd ale, est munie sur

toute la surface de longs processus ou appendices tubulaires ,au nombre
d 'une trentaine, rétrécis vers la moitié d e leur longueur. Leurs extré­
mités s'é vasent en une sorte d 'entonnoir muni d'épines. Certaines d es
extrémités d e ces processus sont épaisses, d 'autres assez fines . La base
des processus est Iarge, massive, ,avec un contour arrondi ou polygonal.
Sur deux spécimens de Magnuszew (prép. K 18 et M 1; pl. VIII, fig . 2)
on voit le long des processus des stries étroites, réunissant les bases
des processus voisins. Cette structure a été observée aussi par Lejeune­
-Carpentier (1940, p. B. 225, fig. 5). La couleur est jaune doré clair, les
crêtes sont plus sombres. La surface de la coque est lisse ou finement
ponct ué e (Magnuszew, prép. H 4 et K 18). Parfois on observe aussi une
structure rugueuse de la coque et des processus (Magnuszew, prép. J 3;
G ôra Pulawska, prép. AT 5; Leczna, prép. AM 1; Bezek, prép. AN 15).

Dimensions d e 3 exemplaires (en ~):

Diamètr e de la coq u-e s a n s
processus

L ongueur des processus

1

42,5
25,0

2

50,0
3b,0

3

65,0
37,5

Remarques. - H.tubiferum (Eh r .) Deflandre ressemble à H.salpin­
gophorum DeR des silex crétacés d e Fr ance (Deflandre, 1937, p. 80, pl. 13,
fig . 1, 3), dont laooque sphérique est munie aussi d 'appendices rayon":
nants et tubulaires. Ceux-ci diffèrent d es processus de H.tubiferum (Ehr.)
Deflandre en ce qu 'il s ont les ext r ém ités ouvertes, larges et carrées, ce
qui est le trait typique de cette espèce. On ne rencontre jamais d e
champs pol yg onaux ch ez H.salpingophorum. Par contre, entre les bases
des processus il existe parfois des vestiges membraneux.

H.tubiferum (Ehr.) Deflandre, par sa forme et par le caractère des
processus tubulaires, est analogue à H.recurvatum (White) (fide Lejeune­
-Carpentier, 1940, p. B 221-222, fig. 6). Laooque de H.recurvatum es t
plus ellipsoïdale, les processu s sont plus longs que le diamètre de la
ooque et eff ilés à leurs ext r émités . Les extrémités des processus son t
munies d e petites épines très transparentes et très r ecourb ées..

H.tubiferum r ess emble aussi par sa structure à H.asterigerum Gocht
(voi r p. 60) qui a des processus maigres, dont les ext ré mi tés sont munies
de 5 rosettes d 'épines courtes. , ' ,

R épartition. - Ap ti en de l'Allemagne du Nord (Eis enack, 1958a),
silex cr ét ac és de Delitzsch (Ehrenberg, 1838), du Bassin de Paris (De-
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flandre, 1937), de la région baltique (O. Wetzel, 1933), de Belgique (Le­
je une -Carpentie r , 1940); Maestrichtien de Belgique (Conrad, 1941) ; sil ex
du Maestrichtien de Hollande (De Wit, 1943) ; s ilex du Danien de la
région baltique (W. Wetzel, 1952) ; Tertiaire de la vallée du Rhin (Weiler,
1956/1957); sil ex de l'Eocène de Belgique (Pastiels, 1948); Oligocène infé­
rieur de Mosigkau (Gocht, 1952); Oligocène et Miocène d 'Allemagne
(Gerlach, 1961) et Tertiaire d 'Australie (Cookson, 1953).

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Turonien, l'Emschérien
et le Maestrichtien inférieur et supérieur de Magnuszew, le Campanien
supér ieur de Choszczno et le Maestrichtien supérieur de Gôra Pulaw­
ska, Zyrzyn, Bezek et Leczna.

Hystrichosphaeridium recurvatum (White) Lejeune-Carpentier, 1940
(pl. VLII , fig . 8; te xte-pl. VI , fig. 5)

1842 )1844). Xanthid i1l7lt recurvatum ' White; H. H . White, On Io ssil Xanthidia 1,
pl. 8, fig. 11. _

1937. Hystrichospha eridium tubiferum (Ehr.) Deflandre ; G. Defla ndre, Mi crofossi ­
le s des silex crétacés , pl. 13, fig. 2, 6.

1940. Hystrichosphaeridium recuruatum (White) Lej.-Carp. ; M. L ej eune-Carpentier,
L'étude micros copique des silex. Systématique et morphologie des "T u­
bifères" , .p . B. 221-222, fig. 6.

1955. Hystrichosphaeridillm r ecurvatum (White) Lej.-Carp. ; G. Deflan rlr e & I. C.
Cookson ; F ossil Microplankton..., p. 269-270 , pl. 7, f ig. 11, 12.

1958. Hystrichosphaeridium recurvatu7lt (White ) Lej.-Carp. ; 1. C. Cookson & A.
Ei senack ; Microplankton from upper..., p . 43.

Matériel. - Un exemplaire déformé et - abim é,
Description. - La coque elli psoïdale est munie d 'une trentaine de

processus tubulaires. La base de ces processus est un peu élargie et son
contour - arrondi. Vers l' extrémité, les processus s'effilent et porten t
un e ro set te de pet it s prolongements spiniforrnes r ecourbés vers le tube.
La couleur est jaune doré clair. La surface d e la 'coque et des processu s
est très légèrement ponctuée.,

Dimensions (en l.t):

Dia mètre de la coque sa ns processus
Lo ngueur des proce ssus

l.lO X116
32- 36-40

Remarques. - H.recurvatum (White) Lej.-Carp. ressemble par la
présence des processus tubulaires à Hitubijerum. (Ehr.) DefI. (voir p. 56),
mais en diffère par la forme qui ch ez H.tubiferum (Ehr.) Deflandre est
sphérique.

Le spécimen de Pologne r essemble beaucoup à un exemplaire de
H.recurvatum (White) Lej.Carp. du Crétacé inférieur d'Australie (De­
flandre & Cookson, 1955, pl. 1, fig. 12).

Répartit ion. - Silex cr étacés d 'Angleterre (White, 1842), d e Belgique
(Lej eune-Carpentier, 1940), d e France (Deflandre, 1937, sous le nom d e
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TEXTE-PL. VI

3

4

Fig. 1,2. H yst r i chosphaer i d i um tubiferum (Ehr.) D efl .
Fig. 3,4. H . ramuliferum DefI.
Fig. 5. H. recurvatum (Wh ite) Lej .-Carp.

X 850
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H .tubiferum, pl. 13, fig. 2, 6); Cr étac é inférieur d'Australie (Deflandre &
Cookson, 1955 ; Cookson & Eisenack, 1958).

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Maestrichtien supé­
rieur de Magnuszew.

Hystrichosphaeridium ramuliferum, Deflandre, 1937
~pl. VIII, fig. 3 ; te xte-pl. VI, f ig. 3, 4)

1935. Hystrichosphaera c f , ramosa D efl . ; G . Deflandre, Considérations biologi­
ques..., pl. 5, f ig. '11.

1937. Hystrichosphaeridium ramulife rum Defl.: G. Deflandre , Microfossiles des
silex crétac és , p . 74-75, pl. '14, fig. 5, 6; pl. 17, fig. 10.

1941. Hystrichosphaeridium ramuliferum Defl. ; W. Conrad, Quelques microfossiles....
p . 2, pl. 1, fig. J .

1943. Hystrichosphaeridium ramuliferum Defl.; R. De Wit, Hystrichosphaeridae....
p. 380.

1948. Hystrichosphaeridium ramutiferum Defl. ; A . Pastiels, Contribution à l 'étude ....
P. 39, pl. 3, fig. 17-]!J .

1952. Hystrichosphaeridim'1 ramuliferum Defl.: W. Wetzel, Beitrag zu r Kenntnis....
p . 398 , pl. A , fig. 9.; t exte-fig. 9.

1955. Hyst richosphaeridium ramul iferum D efl .; M . Deflandre-Rigaud , Microfos­
s iles ..., 'p . 19.

1955. Hystrichosphaeridium ramuliferum Def'l. ; W. Wetzel, Die Dan-Schelle ...,
p . 38-39.

1959. Hystrich osphaeridium ramuliferum Defl.: H. Gocht, Microplankton..., p. 71,
pl. 3. fig. 9.

1961. H ystrichosphaeridium ramuliferum Defl.; E . G erlach, Mikrofossilien aus
dem Oli goz ân und Miozân ..., p. 185-186 , pl. 28, fig. 3.

Matériel. - Quelques exemplaires mal conservés.

Description. - La coque es t el.lipsoïdale, o u plus souvent un peu
r hom boïd ale, ar rond ie. L a surface est dépourvue de champs Iimités par
d es côtes . Elle est munie de processus d'épaisseur inégale, à base élargie,
pou r la plupart très ramifiés et toujours divisés aux ex t r ém ités en petites
cornes. Ces cornes fines sont nettes dans certains spécimens, p .ex. sur
l' exemplaire de Magnuszew (prép. AF 8). Les processus les plus épais sont
souv en t disposés sans ordre, alors qu'habituellement, chez les formes
r h om bo ïdales, ils SIOnt, au 'co n t r a ir e, groupés aux extrémités opposées d 'un
axe. La oouleur de la coque est jaune doré clair. La surface est partielle­
m ent granulée.

Dimensions de 3 exem p lair es (en !J.):
1 2 3

Diamètre de la coque sans . p rocessu s 50,0 152,5 80,0
Lo ngueur de s processus 15,0 17,5 27,5
Longueur des p rocessu s des ex emplai res de Choszczno est const ante: 25 IL.

Remarques. - Analogues à ce lles, faites à p ropos de Hystrichosphae­
m ramosa (Ehr.) O. Wetzel (voir p. 48, 50).



60 HA NNA GOR KA

Répartition. - Néocomien de l'Allemagne du Nord (Gocht, 1959) ;
silex crétacés du Ba ssin de Paris (Deflandre, 1937) et du Tréport (De­
flandre-Rigaud, 1955); Maestrichtien en Hollande (De Wit, 1943) ; sil ex
maestrichtiens de Belgique (Conrad , 1941); sil ex daniens de la région
baltique d 'Allemagne (W. Wetzel , 1952, 1955) ; Oligocène supérieur et
Miocène moyen d 'Allemagne (Gerlach, 1961) ; Éocène d e Belgique
à Quenast (Pastiel s, 1948).

En Pologne cette for m e a été t rouvée dans le Turonien, l 'Emschérien
et le Maestrichtien supérieur de Magnuszew et dans le Campanien su­
périeur de Choszczno,

Hystrichosphaeridium asterigerum Goch t , 1959
(pl. VIII, fi g. 7; texte-pl. VII, fig. 5)

1959. Hystrichosphaeridium asteriger um G ocht ; H . Gocht, Mikroplankton..., p. 67-68,
pl. 3, fig. 1; pl. 7, fig. 1-4.

1961. Hystrichosphaer idium ast erig erum Gocht ; G. Alberti , Zur Kenntnïs Meso­
zoische r ..., p . 35.

Mat ériel. - 5 exem plair es, en général mal conserv és.
Description . - La coque est sphérique, parfois un peu ovale, avec

environ 12 processus tubulaires, très maigres et quelques peu élargis
à la base. A leurs ex trémités les processus ont des rosettes de cinq
cornes courtes qui form ent le plus souven t un angle droit avec le canal
axial. La m embrane est très délicate, jaune doré clair e t semble fin e­
ment ponct u ée.

Dimensions d e 3 exempla ires (en 1-1):
1 2 3

Di am èt re de la coqu e sans processus 40,0 50,0 55,0
Longueur des processus 25,0 35,0 50,0,
Longueur des épines 'en rosett e 10,0 12,0 '12,5

Remarques. - H.ast erigerum Gocht ressemble à H.complex (White)
Deflandre, décrit par Lejeune-Carpentier sous le nom de H.elegantulum ,
dans le Turonien de Belgique (Lejeune-Carpentier, 1940, p. B. 222,
fig. 11-12). Il en diffère par les processus qui sont élargis en forme d'enton­
noir, Ia r ges à la ba se et plus longs que le diamètre de la coque.

H.asterigerum présente le type morphologique des formes "Tubifè­
res" , dans lesquels L ej eune-Carpentier avait cl assé les formes apparen­
tées à H.tubiferum (Ehr.) Deflandre, connues du Crétacé de France, d e
Pologne etc. (voir p. 55/56). Mais, alors que les processus d e H.tubiferum
(et aussi d 'autres espèces voisines) s'évasent en calice vers l' extrémité
distale, chez H.asterigerum ceux-ci vont en se rétrécissant progressive­
ment jusqu'à la rosette terminal e.

Répartition. - Hauterivien infér ieur d e l'Allemagne du Nord (Gocht ,
1959) ; Crétacé inférieur d e l'Allemagne du Nord (Alberti, 1961) .
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En Pologne cette fo rm e a été trouvée dans le Cénomanien de
Choszczno.

Hystrichosphaeridium pseudhystrichodinium Deflandre, 1937
(pl. VIII , fig. 4-6 ; texte -pl. VII, f ig : 1- 3)

1937. Hyst richosphaeridi um pseudhy strich od i n ium DefI. ; G .· Deflandre , M ic rofosst­
les des s ilex crétac és , p. 73, pl. 15, fi g. 3, 4.

1940. Hystrichosphaeri di um pseudhy stri ch od inium DefI. ; G. De fl aridre, M icrofo ssi­
les de quelques s ilex ..., p . 158.

1943. Hyst richosphaeridium pse udhyst ri chodinium D efI. ; R. De Wit, H ystricho­
sphaerid ae..., p. 379, tex te-fig. 6.

1948. Hystrich osphaeridium pseudhystrichodinium D efI. ; A. P astiels , Contrihution
à l'étude ..., p . 43-44, pl. 3, fig. '12- 15.

1952. Hystri ch osphaer i dium cf . pseudhyst ri chodinium De fI. ; H . Go cht , Hystr ic ho­
sphaerideen ..., p. 309, pl. 1, f ig. 1- 2.

1952. Hystri ch osphaeridium pseudhystrichodinium D efI. ; W. Wetzel, Beitrag zur
Ke nn tnis..., p. 400, t exte-fig. ,15.

1955. Hyst rich asrphaeri.d ium pseudhystTichodinium Def l.; M . Def'landre-Rigaud,
M icrofossil es ..., p . 20.

Mat ériel. - Exemplaires assez nombreux, pour la plup.art bien
con ser vés.

Description. - La coque ellipsoïd ale o u ovoïdal e, parfois sphérique,
est dépour vue de sutures. Elle est hérissée d e processus longs et effilés
ve rs les ex tr émi tés qui ont de petites fourch es, souvent inaperçues par
suite de leur réduction. Elles sont bien nettes sur un spécimen de Magnu­
szew (pl. VIII , fig. 4). Sur quelques spécimens on observe une sorte' de
ca na l axial( ?). La membrane est incolore ou jaune clair. La surface est lisse
o u a de peti tes réticulations (Magnuszew, pr ép. H 12; Choszczno, prép.
A J 4 et AC 18).

Dimen sion s d e 3 exem plai res (en ~):

2 3

D iamètre de la coqu e s a ns p ro cess us
Longu eu r des process us constante : 25 I-!.

50,0 62,5 82,5

Remarques . - Dans cett e espèce o n oonnait aussi d es spécimens très
so uven t d éformés , à double contour. On peut observer parfois la pr é­
sence d'une m embrane extér ie ure plus som bre (Choszczno, prép. AJ 4).

Selon Deflandre (1937, p. 73), H.pseudhystrich odinium D efI. , vu
sous un faible gro ssissemen t , r essemble à H.pulchrum DefI. d es silex
crétacés d e France (Deflandr e, 1936b, p . 182-184, p l. 8, fig. 3-8 ; p l. 9,
fig. 1-4), m ai s les examens plus pr éci s m etten t en évidence les diffé­
ren ces.

Répart it ion. - Silex crétacés du Bassin d e P ar is (Deflandre, 1937) ;
silex sé no niens du Tr éport (Deflandre-Rigaud, 1955) ; silex s éno niens en
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Hollande (De Wit, 1943) ; silex daniens de l'Allemagne du Nord (W. Wet­
zel, 1952); argile éocène de Belgique (Pastiels, 1948), oonnu sous le nom
de H. cf. pseudhystrichodinium dans l'Oligocène moyen d'Allemagne
(Gocht, 1952) .

En Pologne cette forme est oommune dans le Campanien et le Mae­
strichtien inférieur et supérieur de Magnuszew, le Campanien supérieur
d e Choszczno et le Maestrichtien supérieur de Bezek.

Hystrichosphaeridium polytrichum Valensi, 1947
(pl. IX, fig. 1-3; texte-pl. VII, fig. 7)

1947. Hystrichosphaeridium po!ytrichum Valensi ; L. Valensi, Note préliminaire...,
p . 818, fig. 4.

1953. Hystrichosphaeridium po!ytrichum Valensi; L . Valensi, Microfossiles des
silex du Jurrassique moy-en, p. 35, pl. 4, fig. 6; pl. 13, fig. 12.

1955. Hystrichosphaeridium po!ytrichum Valensi; G . Deflandre & 1. C. Cookson ,
_Fossil microplankton.... p. 272, pl. 2, fig. 2.

1957. Hystrichosphaeridium po!ytrichum Valensi; G. Downie, Microplankton f rom
th e Kimeridge Clay, p. 426, texte-fig, 4a . .. _

Matériel. - Exemplaires peu nombreux, pas toujours bien con­
se r vés.

Description. - La coque, sphérique ou ellipsoïdale, est reoouverte
par d e très nombreux processus, disposés tout près l'un de l'autre. L es
processus sont en général droits, simples, parfois arqués et recourbés
aux extrémités. Sur certains spécimens, à un fort grossissement, on ob­
serve d'ordinaire plusieurs processus qui ont à leur extrémité un fil et
mince, perpendiculaire à l'axe principal. La base des processus est un p eu
éla r gie, à section arrondie . La couleur est jaune doré clair. La surface
est légèrement granul ée,

Dimensions de 3 exemplaires (en ~L):

Diamètr e d';'! la coque sans processus
Longueur de s processus

1

50,0

15,0

2

62,5
25 ,0

3

75,0
37,5

Remarques. - H.polytrichum Valensi existant dans le matériel
polonais correspond tout à fait à H.polytrichum d'Australie (Deflandre
& Cookson, 1955) . Par oontre, H.polytrichum d écrit du Kim éridgien

d 'Angleterre par Downie (1957) a d es processus m oins nombreux et plus
courts.

Répartition. - Kiméridgien d'Angleterre (Downie, 1957); silex ba­
thoniens de Less art (Valensi , 1947 , 1953) ; Sénionien d 'Australie (Deflan­
dre & Cookson, 1955).

En Pologne cette forme à été t rouvé e dans le Turonien, l'Emsché­
ri en, le Campanien et le Ma estrichtien supérieur d e Magnuszew et d ans
le Cénomanien et le Campanien su p érieur d e Choszczno.
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TEXTE-PL. VII

2

6 7
5

F ig. 1-3. Hyst r i chosph aer idi um pseudh ystrichodinium Defi .
F ig. 4. H . truncigerum Defi .
Fig. 5. H . asterigerum Gocht.
Fig. 6. H . eoinodes Eis.
Fig. 7. H. polytrichum Valensi.

X 850
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Hystrichosphaeridiunn truncigerum Def.landre, 1937
(pl. IX, fig . 7 ; te x te-pl. VII, fi g. 4)

1937. Hystrichosphaeridium truncigerum Defl.; G . Deflandre, Microfossiles des
silex crétacés, p. 71-72, pl. 13, fig. 6, 7.

1953. Hystrichosphaeridium truncigerum DefI. ; I. C. Cookson, R ecords of the occur­
rence ..., p . 1'14, p l. 2, f ig. 21-23.

1954. Hystrichosphaeridium truncigerum Defl.; M. Deflandr e-Rigaud, Microfoss i­
les ..., p. 59.

1959. Hystrichosphaeridium truncigerum Defl.: H. Gocht, Mikroplankton..., p. 70,
pl. 4, fig. 15; pl. 7, fig. 7, 8.

Matériel. - Trois exemplaires bien con servés. .
Description. - La coque sphérique, assez massive, est munie d 'en­

viron ' une vingtaine des processus d e deux sortes: les uns sont fins
et à ex t r émités pointues, les autres sont larges en forme de cône tronqué,
et ouverts au bord distal qui est très finement denticulé. Ceux-ci ont
pa rfois de légères stries parallèles à leur axe (Magnuszew, prép. J 10).
La longueur de ces deux sortes de processus est plus ou moins sem­
blable.

Dimensions de 3 exemplaires (en ~t) :

12 3

Diamètre de la coque sans processus 50,0 62,5 75,0
Longueur des processus 20,0 25,0 30,0
Largeu r des processus fins 1,3 2,5 2,5
Largeu r des processus larges 10,0 12,5 20,0

Remarques. - La morphologie de H.truncigerum Defl. est assez
cons tante, bi en qu'on observe aussi d es variations .individuelles dans la
forme d es processus, qui sont par fo is plus ou moins dentelés aux extrémi­
tés distales . L a section d es gros processus est tantôt arrondie, tan tôt
polygonale.

H .cf.truncigerum Defl. (Mai er, 1959) s 'éloigne sensiblement d e
H .truncigerum, typique par ses dimensions plus grandes et par sa m em­
bran e Iisse, souve n t dépourvue d e p roc essus sve ltes.

Deflandre (1937, p . 71) m entionne que d e la bas e des processus, par­
tent, sur la coque m ême, d es stries r ayon na ntes d e troncs de côn es
vo isi ns. Sur le d essin d e Def'landre (1937, pl. 13, fig. 6) ceci est légèrement
marqué; sur les spé cimens d e Magnuszew et au ssi sur les photographies
et sur les d essins d e Gocht (1959, pl. 4, fig. 15; pl. 7, fig. 7-8) ces stries
ne sont pas du tout visibles. H.truncigerum DefI. r ess emble un peu
à Xanthidium bulbosum Ehr. (Ehrenberg, 1838), décrit par O. Wetzel
sous le nom d e H .bulbosa (Eh r.) d es sile x crétacés d e la région baltique
(O. Wetzel , 1933, p. 40, pl. 4, fig. 15). L'a forme générale est analogue,
et on rencontre éga lement ici d es pro cessus d e d eux types: les uns fins,
les autres plus larges, mais d 'une fonme différente - en bouteilles, à base
élargie et sans st r ies p arallèles , que l'on obser ve ch ez H .truncigerum
DefI.
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H.truncigerum Defl, ressemble aussi à Hieoinodes Eisenack (voir
p. 65/66) . Leur trait commun est la structure fibreuse et les incisions dista­
les des processus. Par contre, chez H.eoinodes Eis. les processus ressem­
blent à un calice et Hs sont plus longs; ils atteignent la moitié du dia­
mètre de la coque. Chez H.truncigerum DefI. les processus sont plus
courts et ont des incisions plus faiblement développées.

H.truncigerum DefI. est aussi analogue à H.siphoniphorum Cooks.
& Eis. du Crétacé d 'Australie (Cookson & Eisenack, 1958, p . 44, pl. 11,
fig. 8-10), dont la 'coq ue sphérique ou ovade est pourvue de dix à vingt
processus coniques. Mais chez H.siphoniphorum les processus sont d'un
seul type et un pylome est présent.

H.truncigerum DefI. peut être aussi compar é à H.ferox Defl, des
silex crétacés de France (Defl:andre, 1937, p. 72, pl. 14, fig. 3-4) . Ces deux
form es ont des processus de deux sortes, mais chez H.ferox Defl. ils
sont tous coniques et pointus. Les UlI1S sont recourbés, les autres semblent
être formés par la jonction à la base des nom:breux processus qui for­
ment comme des cylindres, terminés par des cônes, plus ou moins allon­
gés, dépourvus d e stries longitudinales.

H.truncigerum Defl, ressemble aussi à H.biformoides Eis. d'Oligocène .
d 'Allemagne (Eis enack, 1954, p . 68-69 , pl. 11, fig. 16-20) par sa forme
sphérique et par la présence d es processus de deux sortes: courts et lar­
ges, ou fins, mais il en d iffère par les petits processus tubu lair es à extré­
mité ouverte et évasée, comme ceux de H.tubiferwm (Ehr.) Deflandre
(voir p . 56).

Répartition. - Néocomien d e l'Allemagne du Nord (Gocht, 1959) ;
silex crétacés d e Paris (Deflandre, 1937; Deflandre-Rigaud, 1954) et Ter­
tiair e d 'Aust ralie (Cookson, 1953). Sous le nom d e H.cf.truncigerum Def'l.
cette espèce a été décrite dans l'Oligocène d 'Allemagne (Mai er, 1959).

En Pologne cette forme a é té trouvée dans le Turonien, I'Emsch é­
ri en et le Ma estrichtien inférieu r de Magnuszew.

Hys tricho sphaeridium eoinodes Eisenack, 1958

(pl. IX, fig. 8; texte- p l. VII, fig. 6)

1940. Hystri ch osphaeridi um cf. clavigerum D efI. ; M. Lejeune-Ca r pe n t ie r , L 'é t u de
microscopiqu e des silex. Systématique et m orphol ogie d'as "T ub ifèr es" , fig. 9.

1952. Hyst r i ch osphaer idium cf . sal p in gophorum Defl. : F . F irtion, Le Cénom a n ie n
inférieur ..., p. 158, pl. 8, fig. 6 ; pl. 9, fi g. 7; t exte-fig. 'l , A- F .

1958a. H ystri chosphaeridi um eoinodes Eis.; A. Eisenack , Mik roplankton..., p . 402,
pl. 27, fig. 3-4.

1959. Hystricho~~ha e r i ci ium eom otles Eis.; H . Go cht, Mikroplankton..., p . 69-70,
pl. 3, fig. 5, 6; p l. 7, f ig . 9.

Mat ériel. - Un exem plaire bien conservé.
Descrip tion. - La coque, presque sphérique, est m unie d e 18 pro­

cess us tub ulaires. Ces processus sont élargis à la base, s e rétrécissent

.; A ct a PaLa eon tologica N r 1
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à mi-longueur, et leur extrémité, élargie en forme d 'entonnoir, présente
un bord fortement et irrégulièrement dentelé. Les processus ont une
structure fibreuse. Certains processus sont volumine ux, d 'autres sont
plus grêles, rnais tous ont la même str uct ure. La couleur est jaune doré
clair, la str uctur e d e la coque et des processus est finement réticulée.

Dimension s (en I-l) :
Diamèt re de la coq ue sans processus
Longueu r des pro cessus

48,0 X 55,0
49,0 - 54,0

Re marques. - H.eoinodes Eis. r essemble un peu à Hstrunciqerusri
DefI. (voi r p. 64/6 5) pa r la st ructure fibr euse des processus. Cependant ,
chez H.eoinodes Eis. la longueur d es processus équivaut à la moitié du
diamètre de la coque, les denticulations terminales sont be aucoup moins
m arquées , et il n'y a pas d eux sor tes d e processus comme ch ez H.trun­
cigerum DefI.

H.eoinodes ressemble aussi par sa structure à H.inodes subsp, gra­
cilis d e l'Oligocène inférieur d 'Allemagne (Eisenack, 1954, p. 66, pl. 10,
fig . 3-8). Cep endant, H.in odes est plusgmnd (diamètre d e la coque =
176 I-l) et l'extrémité d es proc essu s est plus fortement d enticulée.

Répartiti on. - Néocomien (Gocht , 1959) et Apti en (Eisenack, 1958a)
d e l'Allemagne du Nord. Connu sou s le nom d e H.cf.clav igerum DefI.
d an s les silex m aestrichtiens d e Belgique (Lejeune-Carpentier, 1940),
comme H.cf.salpingophorum DefI. dans le C én omanien inférieur du
No uvion-e n-Thierache en France (Firtion, 1952).

En Pol ogne cette forme a été t rouv ée dans l 'Emschérien d e Mag­
nuszew.

H ystrichosphaer idium multifurcatum Deflandre, 1937
(pl. IX , fig. 4- 6; texte - pl. VIII, f ig . 1)

1937. H yst r i chosphaer idiu m multifu rca tum Defl.; G. Defl a ndre, Microfossiles des
s ilex crètacès, p, 76, pl. 16, fig. 1-3.

1939. Hystric hosphaeridium multifurcat um Defl .; G . Deflan dre & H . Courteville,
Note préliminaire ..., p. 102, pl. 3, fig. 2.

1940. H ystrichosphaeridium multi furcatum Defl. ; G . Deflandre, Microfo ssil es de
quelques silex..., p. 157-158.

1952. Hystri chosphaeri dium aff. m ult i furcatum De fI. ; F . Firtion , Le Cénomanien
inféri eu r ..., p . 156, pl. 9, fig. 8 ; texte-fig. 1 G - J.

1952. H y stri chosphaeridium multifurcatum DefI. ; W. We tzel , Beitrag zu r Kennt­
nis ..., p. 400; t ex te - fi g. 16.

1954. H yst r i ch osphaer i d i u m m u ltifurcatum DefI. ; M. De fl and re-Rigau d, Micro­
fossiles ..., p . 58.

1955. H y st r i chosphaeri d i um m ultifurcatum Def l.; M. Deflandre-Rigaud, Micro­
foss iles ..., p. 20.

1955a. Hystrichosphaeridium multifurcatum D efi .; L . Valensi , Etude micro pal èon­
tclogiqu e ..., p. 588, pl. 1, fig. 21, pl. 5.
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Matériel. - Exemplaires assez nombreux, bien conservés.
Descript ion . - La coque sphérique est hérissée de très nombreux

processus simples et fourchus (pl. IX, fig . 4, 6) ou à extrémité épaissie en
bouton (pl. IX, fig . 5). La couleur est jaune foncé. La surface d e la
coque est finement réticulée.

Dimensions de 3 exem pla ires (en ~) :

Diamètre de la coque sans processus
Longueur des processus

1

48,0
12,0

2

68,0
15,0

3

80,0
16,0

Remarques. - L'un des exemplaires d e Magnuszew (pl. IX, fig . 5)
que j 'attribue à H.multifurcatum Defl. , ressemble aussi à H.centrocar­
pum Defl. & Cooks. du Miocène d 'Australie (Deflandre & Cookson, 1955,
p. 272-273, pl. 8, fig. 3-4), par la présence de processus très semblables,
mais d'une structure différente. A la surface de la coque des exemplaires
polonais on n 'observe pas l'ornementation vermiculaire, mentionnée par
Deflandre (1937, p. 76) et que j 'ai pu voir sur l'holotype.

Répartition. - Silex jurassiques de France (Valensi, 1955a) ; sil ex
du Sénonien et du Turonien de France (Deflandre, 1937; Deflandre &
Courteville, 1939 ; Deflandre-Rigaud, 1954, 1955) ; sil ex du Danien d e
l'Allemagne du Nord (W. Wetzel, 1952); connu sous le nom de H.aff.mul­
tifurcatum DefI. dans le Cénomanien inférieur de France (Fir-tion, 1952) .

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Campanien de Magnu­
szew et dans le Carnpanien supérieur de Choszczno.

Hystrichosphaeridium whitei Deflandre & Courteville, 1939
(pl. IX, fig. 9; texte-pl. VIII, fig. 2)

1938. Hystrich osphaer idium w hitei DefI. & Court.; G . Defl andre & H. Courteville,
Note préliminaire..., p . 103, pl. 3, fig. 5, 6.

1955a. Hystrichosphaeridium w hitei DefI. & Court. ; L. Valensi , Etud e micropaléon­
tologique des s il ex ..., p . 593, pl. 5, fig. 1'1.

Matériel. - Un exem pla ir e mal conservé.
Description. - La coque sphérique est munie sur toute la surface

de processus très fins et denses (comme des poils) qui donnent l'impres­
sion d 'une chevelure ca ractéristique. Ces poils sont reoourbés dans diver­
ses directions. La couleur est jaune doré clair; la surface d e la coque
est fin ement ponctuée.

Dimensions (en ~):

Diamètre de la coque sans processus 48,0
Longueur des proC'i!SSUS 12,0 - 14,0 - 16,0

Remarques. - L 'e x emplaire d e H.whit ei DefI. & Court., décrit du
m atériel polonais, diffère d es r eprésentants typiques d e cette espèce en
ce que ses processus ne son t pas d isposés en touffes. Cette forme avait
été observée par White (1842) qui l'avait fi gurée so us le nom de Xanth i-

5'
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dium hirsutum, mais ce nom ne peut être retenu puisqu'il a été déjà
utilisé par Ehr enber g po ur X .hirsutum = Hy strichosph aerid ium hirsu­
tum (Ehr.) DefI. = Hy strichosphaera hir sut a (Ehr.) O. Wetz el (fide De­
flandre & Courteville , 1939, p. 103).

Répartit ion. - Sil ex crétacés de France (Deflandre & Cour tevfll e,
1939; Valensi, 1955a).

En Pologne cette forme a été trouvée dans un silex du Turoni en d e
E.6di .

Hystrichosphcrerid ium cf. striolatum Defl and re, 1937
(pl. x , fig. 6, 7; texte-pl. VIII, fig . 5, 6)

1937. Hystri-chosphaeridium striolatum DefI. ; G. Deflandre, Microfossiles des silex
c rétacés, p . 72-73 , pl. 15, fig . i, 2.

1939. Hystrichosphaeridium striolatum DefI. ; G. Deflandre & H. Courteville, Note
préliminaire..., p. 102, pl. 3, fig. 2.

1952. Hystrichosphaeridium cf. striolatum DefI.; W. Wetzel , Beitrag zur Kenntnis ...,
p. 399-400, texte-fig. 13, 14.

1954. Hystrichosphaeridium striolatum DefI. ; M . Defland re-R igau d, Microfossfles ...,
p . 59.

1955. Hystrichosphaeridium striolatum Defl. ; M. Deflandre-Rigaud , Microfossiles...,
p. 19-20.

1955a. Hystrichosphaeridium st riolatum DefI. ; L. Valensi , Étude micropalèontcloglque
des silex .... p. 593, pl. 4, fig . 10; pl. 5, fig. 3.

Matériel. - Trois exemplaires mal conservés.
Description. - La coq ue sphéroïdale ou ellipsoïdale est hérissée de

process us assez nombreux et très variables. Les uns sont élargis à la
base, tronqués (pl. X, fig . 7) et un p eu courbés , les autres (pl. X , fig. 6)
sont très fins et légèrement courbés. L es processus sont reliés par d es
stries à peine visibles sur un exemplaire de Magnuszew (pl. X, fig . 7;
texte-pl. VIII, fig. 6). La couleur est jaune. La coque assez épaisse. L a
surface de la coque et celle des processus sont légèrement réticulées.

Dimensions de 3 exemplaires (en ~L):

12 3

Diamètre de la coque sans processu s 57,5 62,5 65,0
Longueur des processus 20,5 22,5 35.0

Remarques. - Sur les exemplaires du matériel polonais on ne voit
ni bifurcation des processus, n i leur jonction par deux ou par trois,
comme chez les représentants typiques d e cette espèce. On n 'observe
pas non plus de champs striés triangulaires comme ch ez les exem plair es
de Deflandre (1937). L 'ex emplaire d e Magnuszew (pl. X , fig. 7) r essemble
fortement aux exemplaires d e Val ens i (1955a, pl. 4, fig. 10) par la
morphologie d es processus et par le car actère d es stries . P ar contre,
l'exemplaire de Magnuszew (pl. X, fig . 6) ressem ble au spécime n, re­
présenté par Deflandre et Courteville (1939), par la fo rm e sphérique
de sa coque et par l'absen ce d e jo nction d es pro cessus.
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TEXTE-PL. VIII

2

3

5

4

Fig. 1. Hystrichosphaeridium multifurcatum
Fig. 2. H . whitei Defl. & Court.
Fig. 3, 4. H. cf. tiaTa Klumpp.
Fig. 5, 6. H. cf. striolatum Defl.

X 850

Defl.

6
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H.cf .striolatum, décrit par W. Wetzel (1952) d'un silex danien d e
l'Allemagne du Nord, a des str ies à la base d es processus. Mais il diffère
d es représentants typiques d e cette espèce par le caractère d e ses proces­
sus, qui sont fins , effilés et légèremen t fourchus à leur ex tr ém it é.

Selon Deflandre, H.striolatum ressem blerait parfois à Xanthidium
penicill atum Ehr. (sil ex jurassiques d e Pologne; Ehrenberg, 1843, p. 61,
pl. 37, fig. 8), d evenu Areoliqera penicillata (Ehr.) Lej-Carp. (1938a) ,
dont les pr ocessus sont réunis en bouquets, cor respo ndant à une di spo­
sition particulièr e et une tabulation caractéristique du genre Areoligera.

Répartition. - Silex cr étacés d e France (Deflandre, 1937 ; Deflan­
d r e & Cou r te ville, 1939 ; Def'landre-Rigaud, 1954, 1955 ; Valensi, 1955a)
et silex du Danien de l'Allemagne du Nord (W. Wetzel, 1952) .

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Cénomanien de Magnu­
szew et dans les silex du Campanien sup éri eur de Mielnik sur Bug.

HystrichosphaeridJium cf, tiara Klumpp, 1953
(pl. x , fig. 1-5 ; te xt-e -pl. VIII, fig. 3, 4)

1953. Hystrichosphaeridium tiara Klumpp; B. Klumpp, Be it rag zu r K en ntnis ...,
p. 390-391 , pl. 17, fig. 8-1 0.

1953. Hystrichosphaerid ium sp. b Co oks .; 1. C . Cookson, Records of t he occ u r re n­
ce ..., p . 115, pl. 2, f ig . 28.

1955. Hystrichosphaeridiumcf. t ia ra K lumpp ; G. D eflandre & 1. C. Cookson , Fossil
m ic roplankton ..., p. 278, pl. 7, fig. 13.

Matériel. - Exemplaires a ssez nombreux, bien conservés.
Description. - La coque oval e est composée d e d eux couches, la

plus épa isse étant extérieure. Elle est munie de processus souvent cour­
bés aux extrémités fourchues ou un 'Peu épaissies. Parfois les bases des
processus se rejoignent. L'arch éopyle est toujours présent et caracté­
risé par sa forme ovale. La couleur est jaun e doré clair, la couche
ex tér ieur e est plus sombre. La coque et les processus ont une structure
fibreuse.

Dimensions d e 3 ex em plair es (en !J.):
1 2 3

Hauteu r de la coque sans processus 48,0 58,0 56,0
Larg-eur 60,0 64,0 72,0
Longueur des processus 20,0 24,0 28,0
Epaisseur de la couche ex terne 4,0 4,0 5,0

Remarques. - H.d.tiara Klumpp, par la présence de la double cou­
che, ressemble un peu à H.microtriaina Klumpp d 'Oligocène supérieur de
l'Allemagne (Klurnpp, 1953, p . 390, pl. 17, fig. 6, 7). Mais cette espèce
a des processus bien différents. Avec raison, Eisenack (1962) a récemment
critiqué la définition de H.tiara, donnée par Klumpp, définition fondée
avan t tout sur la présence de l'ouverture (arch éopyle ou "S chlü pfloch"
de Eisenack). Aussi, ce n 'est pas sur la diagnose, mais uniquement sur
l'allure générale et la ressemblance des exemplaires polonais avec la
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figure de Klurnpp, que j'ai attribué ces derniers à H.tiara. Mais il faut
reoonn aître que, comme l'a indiqué Deflandreavec insistance, la systé­
matique d es Hystrichosph ères d e ce type "classique" reste encore t rès
imp arfaite.

Répartition. - Eocène supér ieur d'Allemagne (Klurnpp, 1953); Eoc è­
ne moyen d'Australie (Deflandre & Cookson, 1955) et oonn u sous le n om
d e Hystrich osphaeridium sp. b d ans le Tertiaire d 'Australie (Cook­
son , 1953).

En Pologne cette forme a été trouvée dans Ie Campanien et le Mae­
st rich t ien supérieur d e Magnuszew, le Campanien supérieur de Choszczno
et dans les silex du Campanien d e Mi elnik sur Bug.

Famille Leiosphaeridae Eisenack, 1954

Dans cette fam ille Eisenack a rassemblé des formes assez di spara­
t es, ayant comme caractères voomrnuns une coque chitinoïde, le plus
so uven t lisse. Mais certaines formes ici classées ont de très courtes épines ,
bien que la plupar t soie n t imperforées , la m embrane d e certaines es t
parsemées d e fins pores, l es unes on t un pylome, d 'autres en son t dépour­
vues. II es t probable que les études futures plus approfondies feront d is­
loquer ce groupe, dont l'attribution même à l' ordre d es Hystrichosphae­
r id ea Eis. ne se m ble pas bien fondée.

G enre Tytthodiscus Nerem, 1955

1955. Tytthodiscus Norem; W. R. Nerem, Tytthodis cu s, a new microfo ssil genus ...,
p. 694-695.

Selon Norem, la forme générale de ce microfossile est discoïdale, avec
la périphérie un pe u soulevée, donnant ainsi une forme d'écuelle. Eise­
nack (1~57, p. 242) pense que cette structure est seoondaire et que les
organismes étaient à l 'origine globuleux. La paroi est compos ée de seg­
m ents hexagonaux, perpendiculaires à la surface, elle-même lisse ou
poreuse.

Espèce type : T .californiensis Nerem de l'Eocène de Californie (No­
rem, 1955).

Tytthodiscus su,evicus Eisenaok, 1957
(pl. XI, fig. 5-8)

1957. Tytthodiscus suevicus Eis.: A . Eisenack, Mikrofossi1ien ..., p . 241-243, pl. 19,
fig. 1-3; pl. 20, fig. 1-3 .

1959. Tytthodiscus cf. suevicus Eis. ; H . Gocht, Mikroplankton..., p . 78-79, pl. 6,
fig. 1, 7.

Matériel. - Exemplaires assez nombreux, bien conserv és.
Description. - La forme est g-lobuleuse, secondairement aplatie,

avec paroi épaisse. Cette paroi a des éléments hexagonaux qui ne sem-
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bl ent pas tous aboutir à la surface ex térieure. En outre, dans la paroi,
on observe des pores très nombreux d e taille variable, visibles seule­
ment à l'immersion. Le pylome est absent . La couleur va du jaune clair
au brunâtre.

Dimensions d e 3 exemplair es (en 1-1-) :

Di amètre to ta l
Epai sseu r de la pa ro i

106,0
5.0

2

144,0
,10,0

3

168,0
12,0

Rem4rques. - Sur la surface d 'un spécimen de Magnuszew (pl. XI ,
fig . 8) les pores sont r elativement grands, car ils atteignent 1 1-1- de d ia­
mètre. P eut êtr e pourrait-on rapprocher cette for me de T.suevicu s var.
macroporus (Eisenack, 1957, p . 243, pl. 20. fig . 3). T .suevicus Ei s., par
suite de la présence de pores dans la paroi. r ess emble au genre Tasmani­
te s Newton, 1875; Eisenack pense que certains exem plaires peuven t
êt re consid ér és comme inter rnédiaiœes entre les deux genres: Ta sma­
nites et Tytthodiscus (1957. p. 243). Gocht et Eisenack ont observé su r la
surface d e leu rs exem plaires un groupement d e pores par 4-5 , dont les
intervalles sont r emplis très souvent par la pyrite.

Répartition. - Jurassique d 'Allemagne (Eisenack, 1957) ; d 'après
Gocht (1959) - T.cf .suevicus Eis.

En Pologne cette forme a été trouvée dans le Maestrichtien supé­
rieur de Magnuszew, Lublin et Leczna ,

Tytthodiscus sp, Gocht, 1959
(pl. )Cl, fig. 4)

1959. Tytthodiscu s s p. Goch t ; H. Go cht, Mikroplankt on...• p. 79-80, pl. 6, fig. 2. 8 ;
pl. 8, fig. ia a-o.

MaJtériiel. - Trois exemplaires mal conservés.
Description, - La forme es t sphérique et plus ou moins aplatie.

La paroi est plus mince que ch ez les exemplair es de T .suevicus Eis,
L'ornementation es t nettement plus faible, mais ceci peut être dû à la
fossilisa tion. La couleur est jau ne brunâtre.

Dimensions d e 3 exemplair es (en 1-1-) :

D iamètre total
Epa iss eu r de la paroi

48,0
4,0

2

76,0

3

80,0
6,0

Répartition . - Jurassique d 'Allemagne (Gocht , 1959).
En Pologne cette forme a été trouvée dans le Callovien, le Campanien

supérieur d e Choszczno et dans le Ma estrichtien sup ér ieur d e Podkrasn e
(affleurement).

Famille Pterospermopsidae Eisenack, 1954

La diagnose de la famille P terosperrnopsidae, créée par Eisenack en
1954, n 'a pa s é té donnée par cet auteur. Cette famille renfermerait des
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représentants des Hystrichosphaeridea , de forme sphérique à ovale ,
dans lesquelles on peut distinguer une coque centrale et un e fornn ation
membraneuse périphérique. Cette d ernièr e peut être simple, ondulée,
laciniée au bord extér ieur ou réticulée. Souvent sur la su rface de la coque
centrale, dans certains genres, par exem ple le CymatiosphaeTla O. Wet­
zel emend. Deflandre ou Membranilarnax O. Wetz el , on trouve des
crêtes étroites ou des épines tr ès courtes. Les limites d es dimensions
sont de 40 à 100 f..\. , et même au dessus d e 100 fl dans le cas du ge nre
Pterospermopsis O. Wetzel. La membrane est transparente, jaune clair,
ou rouge âtre-brun âtr e.

Genre Pterocystidiopsis Deflandre, 1935

1935. Pterocyst i d iopsis De fl. : G. Deflan dre , Co nsidérations biologiques ..., p. 234.
1937. Pterocyst idiops is Defl. ; G. De fl a ndre, Micro fo ssiles des silex crétacés, p. 90.
1952. Pte rocyst idiopsi s Defl .: W. Wetzel , Beitra g zu r Kenntnis..., p. 410.

La d iagnose de ce genre, donnée pa ir Deflandre (1937 , p. 90), est la
suivan te : "Microor:ga nismes formés d'un corps cen tra1 globuleux, en­
fe rmé dans une membrane hyaline tr ès lâche, pli ssé e souve nt longitu­
dinalement. Le corps central , liss e ou un peu ornementé, peut être - ou
non - en relation avec la surface d e la m embrane".

Espèce type : Pterocystidiopsis stephaniana Deflandre.

Pterocystidiopsis cf. stephaniana Deflandre, 1937
(pl. x, fig. 8)

1935. Pterocystidi opsi s ste phaniana DefI. ; G. De fl and re , Con sidé rat ions biologiq ues...,
p. 234, pl. 5, f ig. 2.

1937. Pterocystidiopsis st ephaniana Defl .; G. De flandre , Microfossil es des silex
crétacés, p. 91, pl. '17, f ig. 7~9.

1952. Pterocystidiopsis cf. st ephaniana Defl.; W. Wetzel , Beitrag zu r Ke nntn is...,
p. 410-411 , t ex te - fig. 32, 33.

Matériel. - Un exem plair e un peu déformé.
Description. - La coque centrale, sensiblement sphér ique, est en­

tourée d 'une membrane hyaline, très délicate et légèremen t plissée. La
coque centrale, qui est aussi irrégulièrement plissée, a une position ex­
centrique. Elle est pourvue d 'un petit col, en contact avec la membran e
enveloppan te . L 'ensemble es t jaune cla ir. Cependant la coque centr al e,
plus sombre, tr an che sur la membrane enveloppante presque tr ansparen­
te. La coquecentr:ale ainsi que l a membrane enveloppant e' sont finemen t
ponctuées.

Dimensions (en u):
Di amètre de la coque centrale 50,0 X 55,0
Hauteur totale 85,0

Remarques. - L 'exemplaire polonais n 'est pa s id entique au type
(Deflandre, 1937, pl. 17, fig. 7), dont il n 'a ni les plis exte rnes longitu-
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dinaux, ni le contour avec un pôl e conique ar'rond i et l'autre tronqué.
Il ressem ble davantage à un paratype (Def 'landre, L.c., pl. 17, fig. 9) et je
crois préférab le d 'adopter le nom d e P.cf.stephan~ana Defl. La forme
d e Pologne ressem ble schématiquemen t à P.ornata DefI. d 'un silex cré­
ta cé du Bassin d e Par is (Deflandr e, l .c., p. 91, pl. 18, fig. 1-3), lequel
di ffè r e d e P.cf.stephaniana par sa coque cen trale ellipsoïd ale, munie d e
que lq ue s proc essu s ou tigelles, qui la r eli ent à la m embrane enveloppante,
elle mê me ornementée.

R épart it ion . - Silex du C énomanien du Bassin d e Paris (Deflan­
dre, 1935, 1937). Connus sous le nom d e P.c f.stephaniana DefI. dans les
silex du Danien de l' Alle magne (W. Wetz el , 1952).

En Pologn e cette form e a été trouvée dans le Maestrichtien supé­
r ieu r d e Magnuszew .

Genr e Pterospermopsis W. Wetzel, 1952

1952. P t er osp er m opsi s w. Wetzel; W. Wetze l, B eitrag zur Kenntn is..., p. 411.

La capsule d e nature organique es t sphé roïdale ou e lli psoïd ale et
munie d 'une m embran e équatoriale. Ce genre, comme son nom l'indique,
p résente une ana logie ave c le genre Pterosperma Pouchet, décrit dans
le pl ancton actue1.

Espèce type : Pterospermopsis daniea W . Wetz el , d'un sil ex danien
d e l'Allemagne du Nord (W. Wetzel , 1952).

Pterospermopsis barbarae n .sp.
(pl. XI , fig. 3)

Matériel. - Quelques exem plaires bien conservés.
Description . - La coque centrale ellipsoïd ale, épaisse , est munie

d 'une m embran e équatorial e, elliptique. Cette membrane est mince et
plis sée . Les pli s de largeur différente sont disposés perpendiculairement
au contour d e la m embrane, d'ordinaire ils s'étendent sur toute la la r­
geur de celle-ci, parfois ils prennent naissance contre . la surface d e la
coque (capsule) centrale et alors ils n 'atteignent pas le bord extérieur de
la membrane équatoriale. L e bord ex térieur de la membrane est lisse.
Il n 'y a pas d e pylome. La couleur de la coque centrale est brune, celle
d e la membrane équatoriale jaune doré clair. La surface de la coque
centrale et de la membrane sont légèrement et irrégulièrement ponctuées.

Dimensions de 3 exemplaires (en ~):

Grand axe total
Petit axe total
Grand axe de la roque central e
Petit axe de la coque centrale
Largeur de la m embrane équatoriale

160,0
135,0

72,0
60,0
38,0

2

170,0
137,0
75,0
63,0
40,0

3

'175,0
140,0
80,0
65,0
45,0
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Remarques. - Pterospermopsis barbarae n.sp. par son allure géné­
rale ressembleàP.pelagiea Eis. des phosphorites d 'Oligocène de Pologne
septentrionale (ancienne Prusse Orientale) et des schistes oligocènes
d'Allemagne (Eisenack, 1954, p. 71, pl. 12, fig. 17, 18a-b), ainsi qu'à P.cf.
pelagiea Eis. de l'Eocène d e Belgique (Pastiels, 1948, p. 59, pl. 6, fig. 33,
34), décri t comme spore inc . sed ., et d e l'Eocène supér ie ur d'Allemagne
(O. Wetzel , 1935, p. 63, pl. 10, fig. 5). Notre spécimen se rapproche Ie
plu s d e celui décrit par Pastiels, m ais P.barbarae n. sp. diffère de
P.pelagiea Eis. par l' absence de carène équatoriale et par la présence
constan te d es pli s de la m embrane équatoriale, ponctués comme celle-ci.
D'autre part, P.pelagiea possède un pylome, le plus souvent en forme
d e fer à ch eval, lequel pe ut être muni d'un petit cou vercle.

Répartition. - P.barbarae n.sp. provient du Campanien d e Magnu­
szew .

MICROFOSSILES INCERTAE SEDIS

Dans les incertae sedis sont classés certains microfossiles qui n'ont
pas d 'équivalents parmi les organismes actuels. Seule la morphologie
perm e t de les rapprocher de certains des Flagellés plutôt, que d 'un
autre groupe des Protistes.

Genre Palambages O. Wetzel, 1961

1933. " M or ul osae" O. Wetzel; O. Wetze l, Di e in organ ischer Substa nz..., vol. 78,
p. 23-24.

1961. Palambages O. Wetzel ; O. Wetzel, Ne w microfossi ls from Balti e Cretaeeous
flints tones, p. 338.

La diagnose s ommaire de ce genre, donnée par O. Wetzel, est la
suivante: " Cor pus cules sphériques, composés de nombreuses cellules
m embraneuses ovales (8-18?), parfois avec une partie périphérique plate
(avec ouverture?)".

Espèce type: Palambages morulosa O. Wetzel.

Palambages tnorulosa O. Wetzel, 1961
(pl. XI, fig. 1)

1933. " M or u losae" O. Wetzel ; O. Wetzel, Die in organischer Substanz..., vol. 78,
p. 23-24, pl. 4, fig. 1-5.

1941. "Mauberkügel" O. Wetzel ; O. Wetzel, Mikropalâontologische Untersuehun­
gen ..., pl. 6, fig. 4.

1953a. Morulosae O. Wetzel , Ubersicht..., p . 41, pl. 1, fig. 15.

1961. Palambages morulosa O. Wetzel ; O. Wetzel, New microfossils from Baltie
Cretaœous flintston es. p. 338, pl. 1, fig. 11.

Matériel. - Trois exemplaires bien conservés.
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Description. - Le corpuscule est sphérique, moruleux et composé
de dix à vingt cellules membraneuses, étroitement réunies et parfois
très aplaties par compression mutuelle. La couleur est jaune clair ou
brunâtre. La surface des cellules est lisse.

Dimensions de 3 exemplaires (en !-L):

Diamètre total
Diamètre des cellules séparées

1

45,0
20,0

2
62,5
25,0

3
87,5
30,0

Remarques. - Psmorulosa O. Wetzel correspond aux formes décri­
tes par O. Wetzel (1933) comme "Morulosae" que cet auteur a com­
parées à divers organismes actuels: Volvox Leeuwenhoek, 1719, Pando­
rina Borry, 1824, Gonium Müller, 1773, qui sont des algues vivant dans
les eaux douces. La ressemblance n'est donc que superficielle. Pour­
tant, selon O. Wetzel (1933), il pourrait s'agir aussi d 'oeufs de Copépo­
des. Dans son dernier travail, O. Wetzel (1961) considère à nouveau leur
ressemblance avec les oeufs de crustacés (p.ex. Clausocalanus). D'après
cet auteur, Palambages pourrait être classé aussi parmi les Hystricho­
sphaeridea s.l., mais je pense qu 'il serait préférable de l'en éloigner et de
le laisser parmi les microfossiles incertae sedis,

Répartition. - Silex crétacés de la région baltique (O. Wetzel,
1933, 1941, 1953a, 1961).

Fm. Pologne cette forme a été trouvée dans le Maestrichtien su­
périeur de Bezek et Leczna.

Palambages deflandrei n.sp,
(pl. XI, fig. 2)

Matériel. - Exemplaires très nombreux, bien conservés.

Description. - Corpuscule de forme sphéroïdale aplatie, à centre
creux, composé de plusieurs dizaines de "cellules". Les cellules, creuses
et plus ou moins sphériques, sont disposées assez régulièrement et se
touchent sans se déformer mutuellement. Entre elles se trouve un rem­
plissage spumeux et parfois des grains de pyrite. La couleur est jaune
brunâtre clair. La surface des cellules est lisse.

Dimensions de 3 exemplaires (en !-L) :

Diamètre total
Diamètre des cellules séparées

1

62,5
'12,5

2

100,0
17,5

3

117,0
20,0

Remarques. - Palambages deflandrei n.sp. diffère nettement de
P . morulosa O. Wetzel, décrit ci-dessus: 1° par la plus grande régularité
de sa structure; 2° par la partie centrale creuse; 3° par la structure spu-
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meuse (paraissant réticulée en surface) qui rem plit les espaces intercel­
lulaires; 4° par les dim en sions totales, nettement pl us élevées.

Rép artit ion . - Pal ambages de flandrei n.sp . provient du Maestrich­
tien supérieur de Magn uszew et Leczna.

Laboratoire de MiCTopa~éonto~ogie

de l'Université de Varsovie
Warszawa, juillet 1962
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HANNA GÙRKA

COC COLI 'DHOP HORIDAE, DI NOFLAGELLATA, HYSTRIOHOSPHAERIDEA

1 MIKROORGANIZMY INCERTAE SEDIS Z GORNEJ KREDY P OLSKI

Streszczenie

W pracy nin iejsze] opisano przedstawicleli 4 gru p mikroorganizmôw kopal­

nych, pochodzacych z osad ôw g ôrn ej kredy Polski, a mianowicie: Coccolitho­

phoridae, Dinoflagellata, Hystrichosphaeridea i mi kroorganizmy incertae sedis.

Material pochodzi z 12 wiercen i 2 odkrywek. Sa to 2 glebokie wiercenia:

Magnuszew (cenoman - paleocen) , w woj . radomskim, i Choszczno (cenoman ­

mastrycht), w woj. szczecinskim, oraz kilka plytkich wierceil : G ôra Pulawska ,

Zyr zyn, Chelm, Swidnik , Lub li n, Bezek, Piaski i Leczna (g ôrny mastrycht) , w wo j.

lu belskim, ponadto wiercenie w Wisznicach (dolny mastrycht) w woj . bialostockim

i w Lodzi (tu ron) , oraz 2 odkrywki : Mielnik n. Bugiem (g6rny kampan) i P od­

krasne (gôrny mastrycht) w woj . lubelskim. W materiale tym znale ziono niezbyt

li cznie wy st epu ja ce okazy 0 s rednim stan ie zachowania . Dinoflagellata, Hystrtcho­

sphaeridea i mikroorganizmy incertae sedis zostaly opra cow ane prawie wylacznie

z wiercen (wapienie i krzern ienie). W materialach odkrywkowych brak mlkroorga-
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nizm6w chitynowych czy celulozowych, tak odpornych na dzialanie stezonych

kwas6w; swiadczy é to moze 0 tyrn, ze okrywki, narazone na dlugotrwale wietrze­

n ie i dzialalnos è bakterii, s tanowily nieodpowiednie warunki d o zachowania sie

w nich szczqtk6wchitynoidalnych. Dinoflagellata i Hystrichosphaeridea wyizolo­

w ywano ze s ka l w apiennych przez rozpuszczenie ich w kwasie solnym, a w przy­

p adku krzemieni - we fluorowodorowym. Po dekantacji i przemyciu residuum,

okazy wybierane byly pipeta pod lupa binokularna. Material dokumentac yjny ni­

niejszej prac y stanowi okolo 1100 preparat6w mikroskopowych w gliceroà elatynie

craz zdjecia fotogr afi czn e.

COCCOLITHOPHOHJDAE

W materi ale , n a kt ôryrn opiera sie niniejsza praca, wyrôznione zostaly 54 ga­

tunki kokkolit6w , z czego 49 nalezacych do Heliolithae, a 5 do Ortholithae. Spo­

sr6d tych ga tunk ôw, 40 nalezacych do Heliolithae opisalam jui w roku ,1957. Pozo­

stale 14 gatunkéw (9 Heliolithae i 5 Ortholithae) znalezione zostaly w Polsce po

r az pierwszy. Sa to - wsr ôd Heliolithae : Zygolithus diplogrammus Defl.,

Zygrhablithus turriseiffeli Defl., Zygrhablithus intercisus (Defl.), Rhabdolithus cf.

inconspic uus De fI. i Kamptnerius magnificus Defl.; wsr ôd Ortholitha e : Braarudo­

sphaera bigelowi (Gran & Braarud) Defl., Braarudosphaera cf. discula Bramlette

& Riedel, Tetralithus obscurus Def!. , Microrhabdulus decoratus Defl. i Luciano­

rhabdus cayeuxi DefI. Cztery gatunki .re pre zentu jace rzad Heliolithae uznano za

nowe, a mianowicie: Zygol ithus chelmiensis n .sp. , Discolithus bugensis n.sp.,

Discolithus polygonatus n .sp , i D iSicolithus r eticulatus n.sp.; ponizej podane sa ich

diagnozy.

Opis ôw gatunkôw uwzglednionych przeze mnie w pracy z r oku 1957 obecnie

n ie powtarzam, podaje tylko ich spis w tabeli stratygraficznej (p. 8/9).

Opis

Rzqd Heliolithae Deflandre, 1948

Rodzina Syracosphaeridae (Lohmann, 1902, emend.)

Rodzaj Zygolithus Kamptner, 1949

Zygolithus ch~lmiensis n.sp.

(texte-pl. l, fig. 2-4)

'D i agnoza. - Eliptyczny, nieco wydluzony, 0 gladkiej obw6dce. Pole srodkow e

wypelnione wzdluz kr6tszej osi elipsy dwoma lukowato wygietymi beleczkami

poprzecznymi, kt6re zblizaja sie do sieble, a u niekt6rych okazôw stykaia ste ze

soba w punktach najbardziej wypuklych. Szerokosè poprzeczek odpowiada prze­

wainie szerokosci obwôdki.

G6rny kampan i ernszer, Choszczno; kampan, Mielnik n. Bugiem; g6rny

mastrycht, Chelm,
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Rodzaj Discolithus Kamptner, 1948

D iscolit hus bugensis n .sp.

(texte-pl. II, fig. 4, 5)

Diagnoza. - Eliptyczny, z gladka obwôdka. Po le srodkowe zajmuje pieciobok

nieregularny lub ezworobok romboidalny, z ktôrego kat ôw wychodza po jednej

lub dwie beleczki. W centrum wieloboku znajduje sie krzyz, Wszystkie beleczki

pola srodkowego sa jednakowe] szerokosci i zwykle wezsze od obw6dki.

G6my kampan, Mielnik .n, Bugiem.

D iscolithus polygonatus n .sp.

(texte-pl, l , fig. 8, 9 ; p l. 1, fig. 5, 6)

Diagnoza. - Eliptyczny, wydluèony, 0 obw6dce podzielonej na liczne segmenty,

o linii zewnetrznej falistej. Segmenty bywaja mniej lub bardzie] sci âle ulozone.

P ole s rodkow e calkowicie wy,pelnione nieregularna siateczka, ztoàona z waskich

bele czek , tworzacych n iekiedy wielobokl rôzne] wâelkosci.

G6rny m astrycht; Zyrzyn , Chelm, Swidni\k, L~zna i P odk r as ne.

Di scolit hu s reticulatus n.sp.

(texte-})l . l, fig. 7)

. Diagnoza. - Eliptyczny, nieco wydluzony, 0 obw6dce gladkiej. Pole srodkowe

wypelniaja przecinajqce sie waskie beleczki, tworzace regularna siateczke 0 rom­

bowatych oczkach. Na skrzyzowaniach beleczek znajduja sie zgrubienia.

G6rny kampan, Choszczno.

DINOFLAGELLATA

W ér ôd Dinoflagella ta opisano 8 rodza j6w, a mianowicie: D ef landrea Eis.,

Hystrichodinium Def1., Odon toch i t ina Defl. , L eiof usa Eis., Lejeunia G-er lach

I Palaeogl eno d in i um Defl. ,zn ane wylacznle w stanie kopalnym, i r odza j Gony­

aulax Dies ing, spotykany r ôwniez w morzach dzisiejszych . Wsr éd wyze] wymie­

ni onych rodzaj6w licznie reprezentowane sa nastepujace gatunki: De f la ndrea

diebeli Alberti, Gonyaulax orthoceras Eis., Odon toch i t i na operculata (O. Wet zel)

Def I. i L ej eun ia ci. tricuspis (O. Wetzel). Mniej licznie wystepuia: Gonyau lax s p.,

H ystrichodinium pukhrum DefI. i Palaeoglenodinium cretaceum Def! . Wy r ôzn iono

? n owe gatunki : Le iof usa lidiae n. sp. i L ej eun ia koz lowskii n. sp .

Op d s

Rodzin a Leiofusidae Eisen ack , 1938

Rodza j Leiofusa Eisenack, 1938

Leiofusa lidiae n.sp,

(pl. V, fig. 6)

Diagnoza. '- Teka wrzecionowata, splaszczona dorso-wentralnie, wydluzona

w kie.runku biegu n ôw w postaci kolc6w mniej wiece] ,je dnakowej dlugosci, Iekk o
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poszerzonych u podstawy i cienlejaeych na koncach. Jeden z nich jest cienszy niZ

drugi, Cialka wewnetrznego i bruzdy brak. Kolor od [asno àôltego do brunatnego.

Na powierzchni teki widaé nieregularne praèki,

Gôrny mastrycht, Magnuszew.

Rodzina nieustalona

Rodzai Lejeunia Gerlach, 1961

Lejeunia kozlo~kii n .sp,

(pl. V, fig. 4)

Diagnoza. - Teka stosunkowo szeroka, pieciokatna, podzielona .hruz da iPOPrzecz­

na , lewoskretna , mniej IUlb bardzie] szeroka, na epiteke i hipoteke, Epiteka stoz­

kowata, 0 bokach nieco wkleslych, zaopatrzona w kolec apikalny, cienlejacy w kie­

runku tepo zakonczonego wierzcholka. Hipoteka nieco trapezoidalna, zaopatrzona

w 2 kolce antapdkalne nier6wnej dlugosci , zwezajaee sie zaw.sze ku zakoncze­

niorn , lecz grubsze .n iz kolec apikalny. Brzeg tylny hipoteki, kt6ry laczy kolce anta­

pikalne [est lukowaty, rriekiedy prosty, waskl, czasem 0 Iuku ostrym, co w duze]

m ierze zaleèy od poloâenia okazu w preparacie. Na blonce widoczne podhrzne

prazki, Kolor od [asnozbotego do ciemnobrazowego.

G érny mastrycht, Magnuszew.

HYSTRICHOSPHAERIDEA

Wsr ôd Hystrichosphaeridea opisano 6 rodzaj ôw. W tyrn najliczniej reprezen­

towane sa rodiaje: Hystnchosphaeridium Defi . (12gatunk6w) i Hystrichosphaera

O. Wetzel, ernend. DefI. (4 gatunki). Mniej liczne sa : Tytthodiscus Norem (2 gatun­

kil, Pterocystidiopsis Defi. (l gatunek) i rodzaj Areoligera Lejeune-Carpentier

lub Systematophora Klement, trudny do sprecyzowania z powodu zIego stanu za­

chowania okaz6w. Opisano 1 nowy gatunek Pterospermopsis barbarae n.sp,

Op J s

Rodzina PteŒ-ospermopsidae Eisenack, 1954

Rodzad Pterospermapsis W. Wetzel, 1952

Pterospermopsis barbarae n.sp,

(pl. Xl, fig. 3)

Diagno za. - Clalko centralne, elipsoidalne, zgrubiale, zaopatrzone w blonke

rôwnikowa 0 zarysie eliptycznym. Blonka ta jest cienka i tworzy faldy r6inej sze­

rokosci , rozmieszczone prostopadle do obwodu ,blonk i i przewaznie na cale} je j

szerokoéci: czasem faldy te biora poczatek na powierzehni cialka centralnego
i wtedy nie dochodza do brzegu zewnetrznego blonki r éwntkowej. Brzeg ' z ewn~trz':

ny blonki jestgladki. Pylomu brak. Kolor cialka centralnego brunatny, . natomiast

blonki r éwnikowe] 'jasnoz6lty: Powierzchnia cialka centralnego i blonki r ôwniko­

wej Iekko i nieregularnie punktowana,

Kampan, Magnuszew.
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M I K ROORGANIZMY INCER TAE SEDIS

Opisano 2 gatunki w obrebie r odzaju Palam bag es O. Wetzel, w tym 1 nowy:

P. deflandrei n.sp.

o p i s

Palambages deflan drei n.sp ,

(pl. )Cl , f ig. 2)

D iagnoza. - Cialko sferoidalne, u tworzone z kilkunastu kom6rek, splaszczone,

w srodku wydrazone . Kom6rki mniej lub b ardziej kuliste, rozm ieszczone dosé re ­

gu l arnie i lekko do siebie przylegajqce. Przestrzenie miedzy kom6rkami wype l ­

nione pi ankowata substancj a. Kolor z étto br unatny, jasny. Pow ierzchnia kom6rek

gla dka .

G6rny rnastrycht, Magnuszew i Lec zna,

r AHHA rYPKA

COCCOLITHOPHORIDAE, DINOFLAGELLA T A, HYSTRICHOSPHAERIDEA

J1 MJ1KPOOprAHJ13MbI I NCERTAE SEDIS J!I3 BEPXHEro MEJIA IIOJIblllVI

B aacroatuea p aôore AaHO OlIl1CaHI1€' npeACTaBI1TeJIeti 4 rpynn I1CKOnaeMblX

OpraHl13MOBl13 OTJIOJiŒHl1ti aepxnero MeJIa IIOJIbIInt , a I1I11eHHO: Coccolithophoridae,

Dinofl agelda ta , Hystrichosphaeridae 11 Ml1KpOOpraHl13MOB incertae sedis.

Marepaan npOI1CXOAI1T 113 12 6y peHl1f! 11 2 06Ha:lKem lti. 3TO 2 rJIy60Kl1e ôypoasre

CKBa:lKI1Hbl : Marnyurea (nenowaa - n arreou ea), pacnonoacenasrâ B panoxcxca

aoeaoztcr ae, 11 )COIl1HO (~eHoMaH - lI1aCTPI1XT), B ll1eTHHCKOM aoeaoztcrae, a TaK:lKe

HeCKOJIbKO HerJIy6oKl1X 6ypeHl1ti: I'ypa IIYJIaBCKa, 2K111KI1H, )CeJIM, CBI1AHI1K, JI106­

JII1H, E333K, IIRCKJ1 11 JI3H'lHa (BepXHI1H MaCTpI1XT) B JII06JIl1HCKOM aoeaonerae; csepx

Toro ôyperra e B Bnrmranax (HI1JKHl1fl MaCTpI1XT) B 6RJIOCTOqKOM BoeBOACTBe 11 B JIo­

A311 (TYPOH), 11 2 ofiHam€'HI1R: MeJIbHI1K Ha Eyre (BepXHI1H xasmaa) 11 IIOllKpaCH3

(BepXHI1H MaCTpI1XT) B JII06JIl1HCKOM BoeBOACTBe. B 3TOM MaTepl1aJIe HaflAeHO He

ocoëenao 0611JIbHO asrcryrraroniae oëpaansr cpenaea coxpaHHOCTI1. Oôpaôor aa ns re

Marepl1aJIbI Dinofl a gell a t a , Hystrichosphaeridea 11 opraaaaaos incertae sed is npo­

I1CXOART nO'lTI1 I1CKJIIO'lI1TeJIbHO 113 6YPOBblX CKBaml1H (113BeCTHRKI1 11 KpeMHI1).

B IIŒTepl1aJIax 113 06HameHl1ti OTCYTCTBYIOT OCTaTKI1 Ml1KpOOpraHl13MOB COCTOffll1l1X

113 XI1TI1Ha 11 KJIeT'laTKI1, CTOJIb YCTOft'lI1BbIX npOTI1B B03Aei1cTBI1R KOHqeHTpl1pOBaH­

HblX KI1CJIOT. 3 TO MOmeT CBI1AeTeJIbCTBOBaTb 0 TOM, 'lTO B 06Ha:lKeHl1ffx nonaepra­

IOll1l1XCff AJII1TeJIbHOMY BblBeTpl1BaHl11O 11 JIeHCTBl110 6aKTepl1ft, Xl1Tl1HOlIOA06HbIe
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OCTaTK~ He HaXO,llHJŒ 6JI3rOnp~HTHbIX YCJIOB~H ,lIJIH coxpaaeaaa. Dinoflagellata

~ Hystrichosphaeridea BbI,lIE'JI eHO ~3 ~3BeCTHHKOB pacraopeaaea B COJIHHoil K~C­

JIOTe , a B CJIY'Iae Kpel\lHeH B nJIaB~KOBOH K~CJIOTe. Flocne ,lIeKaHTaQ~~ ~ npOMblBKU,

OT6op 06pa3QOB cOBepllIaJICH n~neTOH n o,ll 6~HOKYJIHPHOH JIynoH. ~OKYMeHTaQUOH­

HbIH Ma Tep U a JI HaCTOHIQerO Tpy~a COCTO~T U3 rrpnssepao 1100 MUKpOCKOnU'IeCKJfX

np enaparos B rJI~QepOJKeJIaTUHe U U3 cPOTorpacPU'IeCKUX CHUMKOB.

COCCOLITHOPHORIDAE

B srarepaaae, Ha KOTOpOM OCHOBblBaeTCH HaCTOHIQaH paôora, BbI}I;eJIeHO 54 BU,lIa,

U3 KOTOpbIX 49 OTHOCHTCH K Heliolithae, a 5 K Ortholithae. 113 'I~CJIa 3TUX BU,lIOB,

40 OTHOCHIQUXCH K Heliolithae, ormcaao aaroposr YJKe B 1957 rozty. OCTaJIbHble 14

(9 Heliolithae U 5 Orthouthae) HaH,lIeHbI B Iïo.nsure anepasre. 3TO - cpezns Helio­

lithae: Zygolithus diplogrammus Defl., Zygrhablithus turriseiffeli Defl., Zygrhabli­

thus intercisus (Def!. ,) Rhabdolithus inconspicuus Defl, i Kamptnerius magnifieus

DefI.; cpeznr Ortholithae: Braarudosphaera bigelowi (Gran & Braarud) DeR,

Braarudosphaera cf . discula Bramlettc & Riedel, Tetralithus obscurus Def!.,

Microrhabdulus decoratus DefI. U Lucianorhabdus cayeuxi Defl, "9:eTblpe BU,lIa H3

OTpH,lIa Heliolithae npnaaano HOBbIMU, a UMeHHO: Zygolithus chelmiensis n. sp.,

Discolithus polygonatus n. sp ., Discolithus bugensis n. SP, U Discolithus reticulatus

n. SP, HUJKe npaaenensr nx ,lIuarH03bI.

Onacamr ü BU,lIOB Y'IUTaHHblx aaropoxr B TpY,lIe 1957 rona TYT He nOBTopHeTCH.

Flpnaonirrca TOJIbKO ~x cmICOK B cTpaTurpacP~'IeCKOH Ta6JIuQe (CM. CTp. ??).

Onncanae

OTPH,lI Heliolithac DefIandre, 1948

CeMetîcTBo Syracosphaeridae (L eh m an n , 1902, emend.)

Pon Zygolithus Kamptner, 1949

Zygol ithus chelmiensis n. SP,

(TeKCT-nJI. I, cPur. 2-4)

,l.{uazuo3. - 3JIJI~nTU'IeCKUH, HeCKOJIbKO Y,lIJIUHeHHbIH, C rJIa,llKUM 060,llKOM. Ce­

penannoe nOJIe BbmOJIHeHO B,lIOJIb 60JIee KOPOTKOH ocx 3JIJIUnCa, ,lIBYMH ziyrooôpaaao

~30rHYTbIMU rrorrepexasncs 6aJIO'IKaM~, xoropsre npVl6JI~JKaIOTCH }l;Pyr K npyry,

a y HeKOTopbIX oôpaanoa B3aJ1MHO conp~KaCaIOTCH B aanôoaee BbmYKJIbIX TO'IKax.

IIIHp~Ha 6aJIO'IeK OTBe'IaCT 06bI'IHO urnpnne 060,llKa.

Bepxaaü xaxman ~ axnnep, XOIQHO; xaxman, ME'JIbH~K Ha Eyre; sepxnaa

MaCTp~XT, XeJIM.

P ozi DiscolithlLS Kamptner, 1948

Discolithus bugensis n. SP,

(TeKCT-nJI. II, cP~r. 4, 5)

,l.{uaZ!W3. - 3JIJIUnTH'IeCKUii, C rJIa,llK~M 060,llKOM. Cepenannoe nOJIe 3aH~Mae'1'

HenpaB~JIbHbIH nHTHyrOJIbH~K JI~60 pOM6omtaJIbHbIH 'IeTblpeyrOJIbH~K, U3 yrJIOB KO-
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Toporo OTXO~RT no O~HO~ "n" ~Be 6anoqK". . B QeHTpe MHoroyronbH"Ka HaXO~"TCH

zpecr. Bee 6anOqK" Cepe~"HHOrO nona O~"HaKOBO~ lIl"P"HbI " 06bNHO yn<:e qeM

06°AOK .

. BepXH"~ KaMnaH; MenbHHK Ha Eyre.

Discolithus polygonatus n. sp.

(rerccr-n,n. r, qmr. 8, 9 ; nn, r, qmr. 5, 6)

.u;uaZ1W3. - 3nnHnTHqeCK"i1, y~n"HeHHbli1, C 060~IWM paanenemrsrx Ha MHoro­

'IHCJIeHHble cerMeHTbI C BOJIH"CTOi1 HapY:lKHoi1 nHHHei1. CerMeHTbI 6bIBalOT 60JIee HJI"

MeHee TeCHO ynO:llŒHbI. Cpe~"HHOe none Qen"KOM aanomreao aenpaaaasaoâ ce­

TOQKOi1, cocromrreü H3 Y3KHX 6anOQeK. oopa3YIOIQ"X "HOr~a MHoroyrOJIbH"KM pas­

Hoi1 Ben"Q"HbI.

BepXH"i1 MaCTp"XT; 2KmK"H, Xe.JIlI1, CB"~UHK , JI:mQHa " nO~KpaCH3.

Discolithus ret iculatus n. sp.

(rexcr-rrn, r, qmr. 7)

.u;uaZ1W3. - 3JInHnT"QeCK"i1, aecxomsxo YAnHReHHbrn , C rnaAKHM 060AKOM.

CpeA"HHOe none 3anonHRIOT nepecexaronraeca Y3KHe 6aJIoQKM, 06pa3YIOIQ"e pery­

nRpHYIO cCTKY C pOM60HAanbHbIMM nernasra. Ha nepexpecrax 6aJIOQeK ffil.leIOTCSI

YTQJIIQeH"SI.

BepXH"i1 xasmaa, XOIQHO.

DINOFLAGELLATA

vl3 ~"HocPJIarennRT onacano 8 B"AOB, a "MeHHO: Defuuuireà Eis., Hystrichodi­

nium Defl., Odontochitina Defl. , Leiofusa Eis., Lejeunia Gerlach H Palaeoglenodi­

nium Defl., "3BecTHbIX "CKnIOQ"TenbHO B "CKOnaeMOM COCTOSlHHH, " POA Gonyaulax

Diesing, BCTpeQaeMbrn Tome B COBpeMeHIIbIX MOpRX. Cpe~" asnne nepexacnenasrx

pOAOB 06"nbHO npencraanensr CJreAYIOIQ"e: Deflandrea diebeli Alberti, Gonyaulax

DTthoceras Eis., Odontochitina operculata (O. Wetzel) Defl., Lejeunia cf. tricusp is

(O. Wetzel) . Menee 06"nbHbI: Gonyaulax sp., Hystrichodinium pulchrum Defl. H Pa­

laeoglenodinium cretaceum Defl. BbIAeneHo 2 HOBbIX B"Aa: Leiofusa Udiae n. sp,

1{ Lejev.nia kozlowskii n. sp,

OUHcaHHe

CeMei1cTBo Lelofusldae Eisenack, 1938

POA Leiofusa Eisenack, 1938

Leiojusa lidiae n. sp .

(un . V, cPHr. 6)

.u;uaZ1W3. - 'I'exa aepereaooôpaaaaa, Aopco-BeHTpanbHo cnmocnyra, YAn"HeH­

aaa B HanpaBJIeUH" UOJIIOCOB B B"Ae unmoa, 60JIee "JI" MeHee OA"HaKOBOn AJIHHbI,

caerxa pacnrapeaasrx y OCHOBaUHSI " YToHQalOIQHxCSI K KORQaM. OA"H H3 UHX TOHb-
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ure npyroro. BHYTpeHHero TeJIbQa M 60P03,l\bI HeT. Llaer OT CBeTJIO}lŒJITOrO no TeM­

noôyporo, Ha TIOBepXHocTM TeKI1 BM,l\HbI nenpaaam.nsre nOJIOCKM.

Bepxan ü MaCTpI1XT, Maraynrea .

CeMeHCTBO HeOnpe,lleJIeHHOC

PO,l\ Lejeunia Gerlach, 1961

Lejeunia kozlowskii n. sp.

(nJI. V, qmr. 4)

,l(lWZ1W3. - 'I'exa CpaBHI1TeJIbHO lIII1pOKaH nHTl1yrOJIbHaH, pasne.neanaa none­

pe'IHOH, JIeB03aBI1Totî:, 60JIee HJII1 MeHee 1lII1pOKOH 60P03,l\OH Ha 3nl1TeKY 11 rr-mOTeKY.

3nl1TeKa xoaycooôpaaaaa, C HeCKOJIbKO BorHYTbIMH UQI{allfl1. caaôacena anl1KaJIbHbIM

unrrrosr YTOH'IalOll\I1MCH B HanpaBJIeHl111 TynooKaH'II1BalOll\eHCH aepuransr. I'nno-rexa

HeCKOJIbKO TpaneQOI1,l\aJIhHaH, caaôaceaa ,!\BYMH aHTl1anMKaJIbHbIMI1 1lII1naMI1 nepas­

HOU ,l\JII1HbI, acerna CY}l{I1BalOll\I1MMCH K KOHQaM, HO 60JIee TOJICTbIMI1'IeM anaxans­

HbIH 1lI11n. 3a,l\HI1U KpaH l'l1nOTeKI1, COe,l\I1HHIOI.L\,l1H aHTIIanl1KaJIbHbIe unmsr, ,l\yro­

o6pa3HbIH, I1HOr,l\a npHMbIH, Y3KI1r1, nonxac C OCTPOH nyroü, 'ITO B 3Ha'Il1TeJIhHOH

CTeneHM 3aBl1CI1T OT nOJIO}l{eHI1H oôpasua B npenapare, Ha 060JIO'IKe BI1,l\HhI npe­

nom.m.re nOJIOCKI1. l(BeT OT CBeTJIO}l{eJITOrO no resmoëyporo..

BepXHl1H MaCTpI1XT, Mamyurea.

HYSTRICHOSPHAERIDEA

M3 Hystrichosphaeridea Onl1CaHO 6 pO,l\OB. Cpenn HI1X Hal160JIee 0611JIhHO npezt­

CTaBJIeHbI P0,l\bI Hystrichosphaeridium DefI. (12 Bl1,l\OB) 11 Hystrichosphaera O. Wetzel,

emend. Defl. , (4 BI1,l\a). Menee MHOrO'II1CJIeHHble Tytthodi :>ClLS Norem (2 BI1,l\a), Ptero­

cystidiopsis DefI. (1 Bl1,l\) 11 pozr Areol.igera Lejeunn-Carperrtler HJII1 Systemat.ophora

Klement, TPY,l\HbIH ,l\JIH TO'IHOrO onpenerrenaa BBH,l\y nrroxoü coxpaanocru oôpaauoa.

Onncano 1 HOBbIH BI1,l\ Pt erospermopsis barbarae n . sp.

OnHCaHl1e

CeMetîcTBo Pterospermopsldae Eisenack , 1954

POl! Pterospermnpsis W. Wetzel, 1952

Pterospermopsis barbarae n. sp.

(nJI. XI, q:mr. 3)

,l(uaUI.03. - l(eHTpaJIbHOe TeJIbQe 3JIJIHnC0I1,l\aJIbHOe, YTOJIll\eHHoe, cnaôacemroe

3KBaTOpMaJIbHOH nJIeHKOH 3JIJIHnTI1'IeCKOrO O'IepTaHI1H. ITJIeHKa TOHKaH H o6pa3yeT

CKJIa,l\KH paaao ü 1lII1pMHbI, pacrroaoxcenasre nepneH,l\MKYJIHpHO K 060,l\KY TIJIeHKl1

11 npeJ1MYll\eCTBeHHo no BCCH ee 1lI11pl1He; HHor,l\a CK JJa,l\KM 3Tl1 Ha'Il1HaIOTCR Ha no­

BepXHOCTl1 QeHTpaJIbHOrO TCJIbQa 11 roma He ,l\OXO,l\HT ,l\O xapyacnoro xpaa 3KBa­

TOpHaJIbHOH nJIeHKI1. Hapyxcma ë Kpaf! nJIeHKI1 rJIa,llKl1ti. ITbIJIëM OTCYTCTByeT. l(BeT

QeHTpaJIbHOrO TeJIbQa 6YPbIH, 3KBaTOpl1aJIbHOH nJIeHKI1 - CBeTJIO}l{E'JITbIH. Floaepx-

.; Acta Palaeontologic a NI' 1
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HOCTb uerrrpansnoro TeJlbl.\3 11 3KBaTOpl1aJlbHOM nrreaxn crrerxa 11 neperynapno

nYHKTl1pOBaHa.

Kasmau. Marnymen.

MI1KPOOprAHI13MhI INCERTAE SEDIS

Onl1CaHO ABa BI1Aa B npezienax pOA 3 Palambages O. Wetzel, B TOM 'll1CJle 1 no­

Bbli1: P . deflandrei n. sp.

Pa/ambages C!e.flandrei n. sp.

(nrr, XI, qmr. 2)

j{uaZ1W3 . - Cq,epOI1AaJlbHOe rensne, CnJIIOcHYToe, BbI)lOJl6J1eHHOe B CepeAI1He,

oëpaaoaanaoe casnue AeCHTI1 KJleTKa~Il1 . KJleTKI1 iioJlee 11.1111 MeHee urapooôpaam-r,

pacnonoacenaere AOBOJlbHO rrpaBI1J1bHO 11 cnerxa B3al1~UlOnpI1JleraIOII.\l1e. Ilpocrpan­

CTBa MeJKAY KJIeTKaMI1 aancnneasr n eHI1CTblM BeII.\eCTBOM. IJ;BeT JKeJlTo6YPb1l1, CBeT­

JIbIM . Iîcaepxaocrr, KJIeTOK rnazncaa.

BepXHI1i1 MaCTpl1XT, Marnyurcn 11 .JI3HLlHa.
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PL. l

Fig. 1. Zygolithus diplogrammus D efl. , Zy rzyn. Maestrichtien (prép. BN 2).

F ig. 2, 3. Zygrhablithus inter cis us (Def!.) Zyrzyn . Maestrichtien (p r èp , BN 2).

F ig . 4. Z. i n te r cisus , hampe ; Mielnik su r Bug. Cam pa nie n (p rép . BL 1).

Fig. 5. D iscolithus polygonatus n. sp., holotype ; Zyrzyn. Maestrichtien (prép. B N 2).

Fig. 6. D. polygonatus n. sp ., Zy rz yn, Maestrichtien (p rép . BN 3).

F ig .7-10. Kamptnerius magnifi cus Def!. , M ieln ik sur Bug. Campanien (p r ép. BL 1) .

Fig. 11a. Microrhabdulus decoratus Def!., Zyrzyn. Maestrichtien (prép. B J 11).

Fig. 110. Même spéci me n, en lumière polarisée.
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PL. II '

Fdg. l a. Braarudosphaera big el ow i (Gran & Braarud) Defl ., Magnuszew. Paléocène

(prép. BN Il).

Fig. lb. Même s péc imen, en lum ière pol arisée.

F ig . 2. B. bigelowi (G ra n & Braarud) Defl ., Magnuszew. Cénomanien (p r èp. BL 17).

F ig.3a . B. cf . dis cula Bramlette & Riedel , Choszczno. Campani en (prép. BI 4).

Fig.3b. Même spécim en , e n lumière polarisée.

Fig.4a. T etrali thus ObSCU TUS Defl. , Ch oszczno. Campanien (iprép. BI 4).

F ig .4b. Même s pécimen, en lumière polarisée .

Fig. 5. T. obscu rus Defl. , Lublin. Maestrichtien (prép. BK 5).

Fig. 6-9 . Lucianorha bd us cayeux i Defl. , Mieln ik sur Bug. Campa nien (p rép. BL 1).

Fig. 1-6 ,8 X 2400; fig. 7,9 X 1500



PL. III

Fig: 1. Gonyaulax orthoceras Eis., face dorsale; Magnuszew. Cénornanien (prép.

H 16).

Fig. 2. G. orthoceras Eis., face ventrale avec archéopyle (peu distinct sur la

photographie) ; Magnuszew, Cénornanien (prép. F 8).

Fig. 3. G. orthoceras Eis ., face dorsale ; Magnuszew. C énomanien (pr èp, F 6).

Fig. 4. G. orthoceras Eis. , face dorsale; Magnuszew. Cénomanien (prép. F 11).

Fig. 5. Gonyaulax sp., face ventrale ; Choszczno. Campanien (prép. AE 20).

Fig. 6. Gonyaulax sp. , Choszczno, Cénomanien (pr ép . AllO).

Fig. 7. Gonyaulax sp ., Choszczno. Cénomanien (p rép. AJ 3).

Fig. 8. Gonyaulax sp ., Choszczno. Cénomanien (p rép . AJ 2).

F ig. 9. Gonyaulax sp., Choszczno. Cénomanien (prép. AllI).
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PL. IV

Fig. 1,5. Odontoch itina op erculata (O . Wetzel) Defl ., Magnuszew, T uronien (p r ép.

F3).

Fig. 2. O. operculata (O. Wetzel) D efl ., spécimen complet avec opercule ; Cho szcz--

no . Campanien (prép . AB 19).

Fig. 3. O. op erculata (O. Wetz'el) nsn., Choszczno. Cénomanien (p rép. AI 17).

Fig. 4. O. operculata (O. Wetzel) Defl., Magnuszew. Turonien (prép. F 4).

Fig. 6. D ej uuui r ea diebeli Alb er t i" Magnus ze w . Maestrichtien (pr ép . D 14).

Fig. 7. D. dieb el i Alberti , Magnuszew . Maestrichtien (prép . D 7).

Fig. 8. D. diebeli Alberti, av-ec archéopyle ; Magnuszew, Maestrichtien (p r ép . D 5).

X 320



PL. V

Fig. 1. Lejeunià cf. tricuspis (O. Wetzel), Magnuszew. Maestrichtien (prép. CS).

Fig. 2. L. cf. tricuspis (O. Wetzel), Magnuszew, Maestrichtien (prép, C 9).

Fig. 3. L. cf. tricuspis (O. Wetzel), Magnuszew. Maestrichtien (prép. C 7).

Fig. 4. Lejeunia kozlowskii n . sp., holotype ; Magnuszew, Maestrichtien (prép. CIO).

Fig. 5. Hystrichodinium pukhrum Defl., Choszczno. Campanien (prép. F 13).

Fig. 6. Leiofusa lidiae n. sp., holotype ; Magnuszew, Maestrichtien (prép. C 13).

Fig. 7, S. Palaeoglenodinium cretaceum DefI., Mielnik sur Bug. Campanien (prép.

AR 1).

Fig. 9. P. cretaceum DefI., Mielnik sur Bug. Campanien (pr ép, AR 2).

X 320
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PL.' VI '

F ig. 1." Hystrichosphaera [urcata (Eh r .) O. Wetzel , avec archéopyle ; Magnuszew,

Cénomanien (p rép . F Il).

Fi g. 2. H. [urcaui (Eh r.) O. Wetzel, Magnuszew. Maes trichtien (pr èp, 17).

F ig. 3. H . ramosa (Eh r .) O. Wet zel, Ch oszczno. Campanien (pré p. AD 13).

F ig. 4. H. ramosa (Ehr .) O. Wetzel, Magnuszew. Maestr ichtie n (pré p. G 7).

Fig. 5. H. ramosa (Eh r.) O. Wetzel , Choszczno. Campanie n (pr èp . AE 12).

Fig. 6. H . ramosa (Ehr.) O. Wetzel , granulation b ie n nette; Chosz czno. Carnpanien

(p rép. AC 12).

F ig. 7. H . ra m osa (Ehr.) O . Wetzel, avec archéopyle; Choszczno. Campanien

(pr ép . AE 16).

Fig. 8. H . cingulata (O. Wetzel) Def I., Magnuszew. Maest richtien (pré p. H 9).

F ig. 9. H. cingulata (O. Wetzel) DefI. , Magnuszew. Cénomanien (prép. 06).

Fig. 10. H . cingulata (O. Wetzel) DefI. , Ma gn us zew. Cénoman ien (p rép. F 10).

X 320



PL. VII

Fig.!. Hystrichosphaera cf. crassipellis DefI. & Cooks., Magnuszew. Campanien

(prép. 1 Il ).

F ig. 2. Même es pèce , avec la série équa tor ia le des champs; Magnuszew, Cam­

panien (prè p, 1 11).

F ig. 3. Areoligera Lej .-Carp. ou Systematophora Klement, Magnuszew. Maestrich­

tien (p r ép. G 4).

F ig. 4. Même genre ; Magnuszew, Maestrichtien (prép . G 3).

F ig. 5. Même genre, on voit la ré union d'es processus par la trabécule ; Magnu-

szew , Mae strichtien (prép. G 13). ·

Fi g. 6. Même ge n re; G6ra Pulawska. Maestrichtien (prép. AS 3).

F ig. 7. Même gen re ; G6ra Pulawska, Maestrichtien (p ré p . AS 5).

Fi g. 8. Même genre, on voit la réunion des processus par la tra'bècule ; G6ra Pu­

lawska. Maestrichtien (p r ép. AS 2).

X ' 320
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P L . VII I

Fig. 1. Hystrichosphaeridium tubi f erum (Eh r .) DefI. , Magnuszew, Maestrichtien

(p ré p. H 4).

F ig. 2. H. t ubif er um (Eh r.) DefI. ave c les st r ies réunissant les bases d e processus:

Magnusze w, Turonien (p r ép. Ml).

Fi g. 3. H . ramuliferum De fI. , Magnusze w . Maestrichtien (p rép . J 10).

Fi g. 4. H . pseudhyst richodinium Defl ., petites fou rc hes sont n ettes; Magnuszew.

M aestrichtien (prép. H 1 5).

F ig. 5. Mêm e espèce; Magnus zew , Maestrichtien (p r ép . G 15).

Fig. 6. Même es pèce ; Magnuszew, Campanien (p r ép . J 13).

F ig. 7. H . ast eriger um Gocht, Choszc zno. C énom anien (pré p. 18).

F ig. 8. H. r ecurva t um (Whit e) Lej .-Carp., Magnuszew. Maestr lchtien (p r ép. G 19).

X 320



PL. IX

Fig. 1. Hystrichosphaeridium polytrichum Valensi, avec un filet m ince aux

extrémités de processus ; Magnuszew, Maestrichtien (prép. G 19).

Fig. 2,3. Même esp èce ; Magnuszew. Turonien (pr ép . M 5).

Fig. 4. H . mu:!tifurcatum Defl ., Magnuszew. Campanien (prèp. J 14).

Fig. 5. Même espèce ; Magnuszew, Campanien (prép. J 3).

Fig. 6. Mê me espèce ; Magnuszew, Campanien (p ré p . K 6).

Fig. 7. H. t runcige rum Def l. , Magnuszew, Emschérien (prép. K 16).

F ig. 8. H . eoinodes Eis. , Magnuszew. Emschérien (p rép . K 18).

Fig. 9. H. whitei Def i. & Court., Lodi. Turonien (p rép. AQ 1).

X 320
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PL. X

Fig. 1. Hystrichosphaeridium cf. tiara Klumpp, Magnuszew. Campanien (prép.

J 11).

Fig. 2. Même espèce; Magnuszew, Campanien (prép. J 12).

Fig. 3. Même espèce; archéopyle bien net; Choszczno, Campanien (pr ép. AB 9).

Fig. 4. Même espèce; Choszczno. Campanien (prép. AD 9).

Fig. 5. Même espèce; Choszczno. Campanien (p r ép . AF 12).

Fig. 6. H. cf . striolatum Defi., Magnuszew. Cénomanien (p ré p. M 19).

Fig. 7. Même espèce; Magnuszew. Cénomanien (prép. F 8).

Fig. 8. Pterocyst idiopsis cf. stephaniana Defl. , Magnuszew. Maestrichtien (prép.

A 13).

X 320



PL. XI

F ig. 1. Palam bages morulosa O. We tzel, Lec zna . Maest r ich t ie n (p rép. AN 1).

Fig . 2. P . deflandrei n.s p ., hol otype ; Magnuszew. Maestrichtien (p r èp. AI).

Fig. 3. Pterospermopsis barbarae n .sp. , holotype ; Magnuszew. Campa nien (pr ép.

A I l ).

F ig. 4. T y tthod iscus sp . Gocht , Ch os zczno. Campa n ien (prép. AC 20).

~ig. 5. T . sue v icus Eis., Magnuszew. Maestrichtien (p rép. A 14).

F ig. 6. T . suevicus Eis., Leczna , Maestrichtien (p rép. AM 2).

F ig. 7. T . sueuicus E is ., Magnuszew. Maestrichtien (p rè p . A 15).

F ig. 8. T . suevi cu s Eis., Magnuszew. Maestrichtien (p ré p. A 16).

F ig. 1, 2, 4- 8 X 320 ; fig. 3 X 250
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